
Où en est la question jurassienne
IV

Il faut quelques mots de conclu-
don aux précédents articles que nous
ivons publiés sur la question juras-
sienne et au sujet desquels plusieurs
ecteurs ont bien voulu nous témoi-
rner de l'intérêt. D'autres se sont
leut-être étonnés que nous ayons
iris pour base de cette étude la dé-
daration de principe du Rassemble-
nent présentée et adoptée à l'assem-
ilée de Delémont. C'est qu 'elle est le
iremier document d'ensemble mon-
tant exactement ce que souhaitent
es séparatistes et cherchant à jeter
es bases du fu tu r  Etat en dehors
le tout caractère polémique et pas-
iionnel. Le devoir du journaliste
¦st de considérer qu 'un tel texte
narque ainsi une étape nouvelle
lans l'évolution de là question ju-
rassienne.
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La déclaration soulève d'ailleurs
mcore certains points que nous
l'avons pas pu aborder , mais qu 'il
:st indispensable de mentionner briè-
rement. C'est ainsi qu 'elle répond
IUX fonctionnaires qui peuvent légi-
j mement se demander ce qu 'ils de-
viendront dans un canton autonome,
^eux qui exercent leur activité en
lehors du Jura , généralement à
Berne, contribueront à former les
;adres de l'administration centrale,
:ependant que ceux qui sont en fonc-
;ion dans les districts jurassiens de-
meureront forcément à leur poste.
Traitements et caisses de retraite
seront maintenus sur les bases ac-
tuelles.

Pareillement, la déclaration traite
le l'indigénat qui pourra être ac-
lordé à tous les citoyens qui en
'eront la demande à condition qu 'ils
dent habité le Jura pendant ira
iemps à déterminer. Dans ses con-
fusions, la dite déclaration insiste
mr le fait que le premier devoir des
lutorités sera d'effacer, entre Juras-
siens, le souvenir des luttes passées
entre partisans et adversaires de
l'autonomie pour ne plus considérer
que le bien du Jura. Sage mesure :
il ne peut , il ne saurait y avoir dans
un Etat des citoyens de première et
de seconde « cuvée » !
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Pour ce qui est de la politique
économique , la tâche des autorités
sera de rétablir le rapport indispen-
sable entre la politique de l'Etat et
les intérêts économiques du pays.
Nous touchons ici à un des griefs
qu 'adressent les séparatistes à l'Etat
de Berne : celui-ci serait dominé
surtout par les préoccupations dé-
coulant des intérêts de l'ancien can-
ton. Le Jura , à structure mi-indus-
trielle, mi-paysanne, a ses intérêts
propres qu 'un gouvernement éma-
nant de sa population considérerait
au premier chef.

On a posé, on pose souvent encore
chez les Confédérés la question de
savoir si un tel canton serait viable

économiquement. Le Rassemblement
l'aff irme, soulignant notamment que
l'effort fiscal jurassien serait dirigé
ainsi uniquement vers la commu-
nauté jurassienne. A première vue,
il apparaît qu 'un tel canton ne se-
rait ni plus ni moins vulnérable que
la plupart des Etats d'importance
moyenne qui composent la Suisse.
Sa structure s'apparenterait assez à
la nôtre, à celle du pays neuchâte-
lois qui possède aussi une « écono-
mie mixte ».

Sur le plan social qui est enfin
abordé par la déclaration , une con-
troverse s'est instituée à la confé-
rence de presse de Delémont pour
savoir si le Jura était , ou non , « en
retard ». Statistiques en mains, par-
tisans et adversaires s'affrontaient
pour établir qui , du Jura ou de l'an-
cien canton , avait le plus repoussé
ou accepté de lois dites sociales.
Question assez oiseuse puisque au-
jourd 'hui  c'est sur le plan fédéral
que bien des problèmes, dans ce sec-
teur , trouvent leurs solutions. Et
puis, est-il si certain , comme le veut
une opinion généralement répandue,
que le progrès social soit inélucta-
blement engendré par des lois cen-
tralisatrices ? Nous nous permettons
d'en douter.
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Telles sont donc les grandes lignes
de ce document qui , comme son nom
l'indique, ne porte pour l'heure que
sur les principes. Or, le Rassemble-
ment entend faire passer ses princi-
pes dans la réalité. Comment s'y
prendra-t-il ? Il songe, le moment
venu , à lancer sur le plan fédéral
une initiative, car la constitution
suisse qui délimite le nombre des
cantons devrait être modifiée. Les
séparatistes estiment à cet égard
que , si l'opinion jurassienne est assez
éclairée par leurs soins, l'opinion
helvétique n'est pas encore suffisam-
ment préparée. C'est de ce côté-là
qu 'ils porteront une part de leur
effort à venir.

Mais pour que l'opinion suisse
puisse se prononcer en connaissance
de cause, il faudrait qu 'elle fût  au
clair sur les sentiments véritables
du Jura. Il conviendrait dès lors
qu 'avant toute chose un plébiscite
ait lieu dans les districts jurassiens
afin que l'on sache si oui ou non la
population entend dans sa majorité
se séparer de Berne. Par garantie
d'impartialité, le Rassemblement sou-
haiterait que cette consultation se dé-
roulât sous contrôle fédéral. Mais on
se heurte ici à la difficulté majeure :
Berne, dont la volonté reste négative
et qui argue des garanties que la
constitution fédérale accorde à l'in-
tégrité des territoires cantonaux. La
lettre du fédéralisme, contre l'esprit
du fédéralisme, dira-t-on , mais l'obs-
tacle n'en est pas moins réel.

René BRAICHET.

(Lire la suite en 7me page)
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Nouvelle menace pour le cabinet français
M. LANIEL EN MAUVAISE POSTURE 

Les ministres de l'ancienne fraction gaulliste déclarent,
dans une lettre adressée au chef du gouvernement, qu'ils se refuseront à ratifier

la politique de communauté européenne préconisée par M. Bidault

Notre correspondant de Paris
nous téléphone :

Les divergences de vues existant
au sein du gouvernement à propos
de la pol i t ique  européenne sont
maintenant élalées an grand jo ur.
Elles ont pris la f o rme  d' une lettre
des ministres ex-R.P.F. an président
du conseil , lettre désavouant les ins-
tructions données à la délégation
franç aise de Rome personnellement
P ar MM.  Bidault  et Laniel.

En fa i t , il s 'agit là du rebondisse-
ment d' un c o n f l i t  de principe , celui-
là même exposé à cette p lace à la
lin de là semaine passée.

La f rac t ion  gaulliste orthodoxe
(V.R.A.S.) et même les gaullistes dis-
s idents (A.R.F.)  se re fu sen t  à rati-
fier la poli t ique f édéra l i s t e  dé fen -
due au contraire avec un rare
acharnement par les représentants
M.R.P. de ce même cabinet. La let-
're des g aullistes orthodoxes a été
lualif ice d' ultimatum , mais ce ter-
J^e 

est exagéré , car le signataire du
dp ciunenl , le généra l Comiglion-Mo-
anier , ministre d'Etal , n'g parle
nullement de discussions immédia-
tes - Ce qu 'il expli que en revanche ,
"prè s avoir souligné au passa ge le
caractère technique de la conférence
"e Rome où rien ne peut  être déci-
'j c, c'est que les cinq signataires
"J -F . dont il est le porte-parole¦ appose nt par avance raléqori que-
nent d cette thèse f édéra l i s t e  qui
rrï-ii e dé f endue  à la con férence
Pmimitaire de la Haye  le 22 octobre
P rochain.

' .'/ c donc, pour le gouvernementuni menace de dislocation interne,-ne est extrêmement sérieuse , car si
.*» gaullistes orthodoxes et même
,es gaullistes dissidents sont décidés

'ont faire  pour empêcher la mise

sur pied d'une communauté politi-
que , le M.R.P. n'est pas moins f e r m e
sur la nécessité de construire cette
communauté âprement contestée.

Un double danger
Le danger est double , on le voit

et M.  Laniel pris entre les deux mâ-
choires d'un élean est obligé par
surcroît et paradoxe de fa i re  cause
commune avec un ministre des a f -
fa i res  étrangères dont le moins
qu 'on puisse dire est qu 'il n'est pas
du tout d' accord avec lui.

La thèse gaulliste sur la commu-
nauté européenne est celle d'une op-
position formel le  à toute autorité
supranationale et elle suggère éga-
lement , a f i n  de vider l'abcès , un dé-
bat parlementaire avant la rencon-
tre hollandaise. Celte f a ç o n  de voir
a été rejetée par M M .  Laniel et Bi-
dault qui , au contraire , dans leurs
instructions à la délégation de Ro-
me, ont accepté ce principe d'un
comité exécuti f  europ éen responsa-
ble devant une assemblée des peu-
ples élue au s u f f r a g e  universel.

C' est contre cet abandon de sou-
veraineté que les ministres gaullis-
tes ont pris position.

L' a f f a i r e  en est là, annonciatrice
de catastrop hes intérieures, mais on I
notera pour la clarté du débat que
les dites instructions n'onl pas été
rat i f iées  en conseil des ministres.
C' est là une entorse gouvernementale
normale et qui place évidemment
M. Laniel dans ' une situation fausse .

M.-G. G.

Le Conseil national s'est occupé hier
du problème de la radio et de la télévision

QUES TIONS D'ACTUALITE SOUS LA COUPOLE

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Après avoir , sans débat et sur rapport
de MM. Boner , catholique sol eu roi s, et
,Iosi , radical jurassien, autorisé le Con-
seil fédéra l à rat if ier  la convention in-
ternational e des télécommunications , les
députés ont examiné le rapport sur le
s la tu t  du service suisse de la radiod i f-
fusion.

En 193fi déjà, puis en 1940, en 1945 et ,
en dernier lieu , le 27 mars 1952, les
Chambres avaient demandé au gouver-
nement  d'examiner s'il ne convenait pas
d'asseoir sur une base légale incontes-
tabl e tou t le serv ice de la rad iodiffu-
sion suisse , réglé par une concession à
l'élaboration cle laquelle le parlement n 'a

,pas la moindre part.
Jusqu 'à ce jour, les députés ont dû se

contenter  de promesses. Il a fallu que
M. Escher prit la direct ion du départe-
ment des postes et des chemins de fer
pour que l'on sortit de l'inerti e consta-
tée dans ce domaine.

Au débu t de l'année , le Conseil fédé-
ral exposait , en une v ing t a ine  de pages ,
pourquoi il ne .jugeait pas encore oppor-
tun de présenter un projet de loi sur la
radiodiffusion . A son avis — et très
justement d'ailleurs — il convient tout
d'abord d' introduire dans la const i tu -

tion elle-même le principe selon lequel
'il appartient à la Confédérat ion d'inter-
venir dans un domaine qui n 'est pas
seulement technique mais « culturel , et
qui , à ee titre , touche à l'autonomie des
cantons. Or précisément , cette centra-
lisation nouvelle pose un problème d'im-
portance qui exige encore une étude mi-
nut ieuse. Il est pa t en t toutefois que
l'organisa t ion actuelle de la radio ne
donne plus satisfaction. C'est pourquoi ,
le dépa rtement ries postes et des che-
mins  de fer n 'a pas voulu a t tendre  la
fin des études préliminaires pour mo-
difier la concession et doter de nou-
veaux statuts la Société suisse de radio-
dif fus ion.  Ce sont les innovations ap-
portées au régime en vigueur depuis
1937 qu 'énumère le rapport du Conseil
fédéral. J'en rappell era i ici les princi-
pales :

Deux nouvelles sociétés régionales, cel-
le cle la Suisse centrale et celle des Gri-
sons cle langue rhéto-romanche, sont ad-
mises en qualité de membres de la Société
suisse de radiodiffusion (pour tenir un
plus large compte de la structure fédé-
rative du pays) ; l'assemblée des délé-
gués qui est , en tbénrie du moins , l'au-
torité suprême de la dite société, est
sensiblement élargie et prend figure d'un
véritable petit parlement cle la radio;
les attributions du directeur général,

des directeurs de studio et des commis-
sions de programmes sont plus nette-
ment délimitées ; enfin et surtout — c'est
bien l'essentiel — le service des program-
mes n 'est pas subordonné à la direction
générale des P.T.T. mais relève directe-
ment de l'autorité cle concession qui doit
être un département fédéral dont le
choix n 'est pas encore fixé.

MM. Perre t , socialiste neuchâtelois , el
Wick , cathol ique lucernois , i nv i t en t  l' as-
semblée à prendre acte , avec approba-
tion , du rapport gouvernemental .  Ils
montrent  que la nouve lle concession et
les statut s revisés , sans résoudre encore
tous les problèmes et sans faire tomber
toutes les objections , marquent um pro-
grès sensible sur le régime antérieur.  Ils
assurent à l'autor i té  politiqu e un néces-
saire droit de contrôle sans faire passer
la radio sous sa coupe, ce que personne
ne désire ; ils perm ettent au Cons eil fé-
néra l d'user du micro comme moyen
d'information , ce qui est fort bien , à
condition , précis e M. Perre t , crue cette
informat ion  demeure objective et que
l'opposition , lorsqu 'il s'agit de faire va-
loir certains arguments  avant  un scru-
t in  populaire , ait  aussi l'occasion de dé-
fendre sa thèse.

Le cas de Jack Rollan
Voici pourtant une  voix critique , celle

de M. Borel , socialiste genevois.
L'orateur ne comprend point d'abord

pourquoi la radio suisse manifes t e  de
telles préventions à l' cncontre de la po-
li t ique et des hommes poli t iques.  Elle
devrait  au contraire permettre de lar-
ges débats et accuei l l i r  les chefs de par-
tis, les porte-parole autorisés des syn-
dicats et des autres associations écono-
miques pou r exposer à de vastes audi-
toires les grands problèmes d'actualité.

G. P.
(Lire la suite en 7me page)

Le mystère BERIA
n'est toujours pus éclnirci

A PROPOS DE R UMEURS INCONTR OLABLES

Cep endant, les f onctionnaires américains continuent
d'accueillir avec scep ticisme

les bruits concernant la p rétendue évasion
de l'ancien chef de la poli ce d 'Etat soviétique

WASHINGTON , 22. — Le mystère
Beria reste ent ier .  Aux innombrables
questions qui leur ont été posées à ce
sujet , la Maison-Blanche , le départe-
men t d 'Etat , le Fédéral Bon i-ci of Inves-
t igat ions , les services de renseignements
opposent le « n o  comment » (pas de
commentaires)  rie r igueur lorsqu'une
position officielle n 'est pas encore prise.

Mais la fu i te  cle Beria , l'ex-chef tout-
puissant de la police soviétique , bra s
droit de Staline,  laisse sceptiques fonc-
tionnaires ou personnalités off iciel les
dès qu'ils parlent en leur nom, et en
privé.

On sait que les ru meurs de cette fuite
ont pris corps après la déclarat ion de
quelqu'un (qui  ne veut pas être iden-
t i f i é )  appa r t enan t  à la sous-commission
d' enquête  du sénateur  Mac Carthy.

Celui-ci a déclaré que sa sous-commis-
sion sénatorial e est en t ra in  d'examiner
les rapports suivant lesquels Lavrenti
Beria , ex-numéro 2 du Kreml in , se trou-
ve dans un « pays non communiste •,
et veu t pa rler. Le sénateur a refusé de
nommer le pays en question.

(Lire la suite
en dernières dépêches)

Comment la tempête dénuda
les jambes dés Londoniennes

LONDRES , 22 (Reuter ) .  — Une brus-
que tenupète , qui s'est abat tue lundi sur
le centre de Londres , à l'heure du lunch ,
laissa force jeunes femmes les jambes
nues.

En effet , des rafales de vent rabatt i-
rent des nuées rie poussière sulfureuse ,
de cheminées dans les rues pleines de
monde. Les piétons fu ren t  couverts de
poudre de suie , cjui i f i t  littéralement fon-
dre les bas de nylon d'un grand nom-
bre de femmes.

Une dactylo a raconté ainsi  sa mésa-
venture : « J'ai soudain senti que mes
bas s'en a l l a i en t  en morceaux. Ils se
d é s i n t é g r a i e n t  tou t simplement. Il s'é tai t
formé soudain des t rous immenses et il
était inu t i l e  de songer à réparer ces
malheureux bas » .

La présentation
du fiancé
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Dans ma fami l le  — comme dans
toutes les autres , je  suppose  — on
avait pour coutume, lorsau 'on se
f iançai t , de présenter son promis
ou sa promise à toute la parenté.

J 'avais un nombre impression-
nant de cousines qui vivaient à la
campagne et se montraient de ce fai t
très respectueuses des habitudes fa -
miliales. I l  me souvient de ces nom-
breuses arrivées de cousines rougis-
santes et de jeunes, gens embarrassés
qui mettaient en joie l' esprit criti-
que de mes sœurs et de moi-même.

Et nous en avions à revendre !
Mon p ère descendait à la cave

chercher la traditionnelle bouteille
de Neuchâtel blanc , cependant que
ma mère pré parait du thé et des
biscottes pour la f iancée , qui se dé-
fendai t  vertueusement de boire une
goutte de vin , et pour nous-mêmes,
gui buvions en cachette dans le ver-
re de notre père , lorsque celui-ci
montrait à « l'heureux élu » des p ho-
tographies de la première « mob »
et que ma mère promenait ma cou-
sine à travers l' appartement ou le
jardin , selon la saison.

Puis venaient les inévitables ques-
tions sur les parents et amis restés
au village. Nous entendions longue-
ment parlé de gens que nous n'a-
vions jamais vus et nous apprenions ,
sans joie comme sans tristesse , que
tante Berlhe s o u f f r a i t  toujours des
jambes , que cousin John — ci la mo-
de de Brelagne — était mort au
printemps et que les Sando- avaient
— enf in  — marié leur f i l l e .

La bouteille se vidait doucement.
Le f u t u r  cousin , p lus conf iant , ex-
posait ses p lans d' avenir et ma cou-
sine nous entretenait  longuement de
son trousseau et de la façon  dont
elle pensait meubler son apparte-
ment.

SOPHIE.

Un évêque polonais
condamné

à douze ans de prison
VARSOVIE , 22 (A.F.P.). — Le verdict

suivant  .a été prononcé dans  le procès
de Mgr Czeslaw Kaczmarek , évêque de
Kielce :

Mgr Kaczmarek a été cond amné à 12
ans de prison , l' abbé Danilewicz à 10
ans de prison, l' abbé Josep h Dabrowski
à 9 ans  de prison , l' abbé Ladis las  Wid-
lak à 6 ans  de prison et !a religieuse
Valérie Niklevsk a à 5 ans de prison
avec sursis.

Quelques asp ects de Trieste
et de son territoire

En marge du conflit italo-yougosiave

Nous ne nous proposons pas de
reprendre ici tout le problème ardu
de Trieste , pomme de discorde créée
par l'incompétence des auteurs du
trai té de paix avec l'Italie dont les
princi paux responsables sont feu M.
Bevin et M. Bidault .  Il est vrai que
l'or igine du mal remonte déj à aux
nationalismes déchaînés par l'issue
de la première guerre mond ia l e ,
lorsque le morcel lement  impruden t
de la monarchie  a u t r i c h i e n n e  donna
à l ' I ta l ie  une ville qui avail appar-
tenu à l 'Autriche p e n d a n t  p lus de
cinq siècles .

C'est en effet en 1382 que la vi l le
de Trieste est devenue  a u t r i c h i e n n e ,
et elle l'est restée jusqu 'en 1918-1919,
à l' exception de deux courtes occu-
pations françaises autour  de 1800,
occupations si catastrophiques pour
son commerce qu 'elles provoquèrent
l 'émigrat ion de p lus cle la mo i t i é  de
la popu la t ion  ! A la suite de' l' an-
nexion à l ' I t a l i e  se réalisa un peu la
parole d'un i rrédentis te  qui disait
préférer que les mauvaises herbes
poussassent dans les rues d'une ville
italienne, à un port riche et floris-
sant sous la dominat ion rie la mo-
narchie bicéphale.

Car si le rôle de Trieste comme
uni que grand port — et en même

temps le dixième en importance du
commerce mondia l  — de la monar-
chie avait impl i qué pour la v i l le  un
développement  prodigieux (20 ,000
hab i t an t s  environ en 1818 ; 230,000
en 1918), son intérêt  commercial
pour l ' I t a l ie , qui avait  déjà assez de
peine  à m a i n t e n i r  le t r a n s i t  par Ve-
nise , é t a i t  i n s ign i f i an t .  Depuis 1918,
le nombre  des hab i t an t s  a à peine
augmen té , et le commerce du port
ne répond p lus du tout  à sa capaci té
destinée à un pays de plus rie 52
mi l ï i ons  ri 'àmes. Mais si le d i le t tan-
t isme p o l i t i que s'est i m a g i n é  pour
cette raison pouvoi r  r av ive r  par les
expor t a t ions  de la pe t i t e  république
a u t r i c h i e n n e , l' ac t iv i té  du port rie
Trieste , il n 'a pas tenu compte du
désordre pol i t i que consécutif  à deux
guerres mondia les .  Un h a u t  fonct ion-
nai re  a u t r i c h i e n  a r i i t  à l'époque rie
la monarch ie  : « Nous ne pouvons
pas satisfaire aux exi gences rie toutes
les na t iona l i t é s , rie sorte que le gou-
vernement  doit p lutôt les méconten-
ter à parts  égales. » De ce qui était
alors une boutade, les « grands »
hommes d 'Etat  modernes ont réussi
à en faire une navrante  réalité.

O de Z.

(Lire la suite en 4me page)

Un Neuchâtelois à la tête
du 1er corps d'armée

Le colonel commandant  de corps
Samuel Gonard , originaire de Neu-
châtel , a été nommé par le Conseil
fédéral commandant  du ler corps
d'armée. Né le 8 juin 1896, il prit la
tête de la finie division en 1944, puis
fut  nommé colonel commandant  de
corps en 1950 et prit  le commande-

ment du Sme corps d'armée.

NEW-YORK, 22 (Reuter).  — Trois
cents oiseaux migrateurs , trompés par
la brume matinaile et vraisemblablement
en t r a îné s  par le vent , se sont écrasés
contre l'Empire State Buildin g et ont
été tués. Un millier d'autres se sont po-
sés au même moment sur les terrasses
de l'immeuble ou sur le sol.

Trois cents oiseaux s'écrasent
contre un gratte-ciel

EN QUATRIÈME PAGE :
Après les élections

au ce Bundestag »
par Léon La tour

LIRE AUJO URD'HUI

La réception du ministre français des P.T.T., M. Pierre Ferri , à l'hôtel
DuPeyrou. Notre hôte (au centre) et le conseiller fédéral Joseph Escher (à

gauche) devisent avec de gracieuses Neuchâteloises en costume.
(Phot. Castellani , Neuchâtel.)

La réception d'un ministre français à Neuchâtel

Tempête sur les côfies
de la Hollande

I>es digues ont résisté
LA HAYE , 23 (A.F.P.). — La tem-

pête fa i t  rage depuis  24 heures le long
du l i t to ra l  née r l anda i s  Le ven t  a t te i -
gnai t  ce m a t i n  la vi tesse de 90 km. à
l 'heure à l ' in té r ieur  ries terres.

Jusqu 'à présent , les digues et su r tou t
leur  co lmatage  paraissent  résist er à la
force des é léments  déchaînés. Aucun
dégât n 'a été s ignalé  dans les régions
qui fu ren t  si c r u e l l e m e n t  éprouvées au
cours du raz de marée du ler février
dernier .  Des d ispos i t ions  ont été prises
en cas cle danger  et der, d isposi t i fs
d'a ler te  ins ta l lés .
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Vente d'une propriété
à Fleurier

Les héritiers de M. James Bovet exposeront
en vente par enchères publiques leur pro-
priété sise à la rue de la Place-d'Armes, à
Fleurier, formant l'article 122 du cadastre,
d'une superficie totale de 1094 m3. Cette pro-
priété comprend une maison d'habitation de
six logements plus un atelier, et un beau ter-
rain à bâtir en nature de jardin et verger.

Les enchères auront lieu au restaurant
Huguenin , à Fleurier, mardi 29 septem-
bre 1953, à 15 heures.

Pour visiter, s'adresser à MM. Jéquier,
architectes, à Fleurier, et pour prendre con-
naissance des conditions d'enchères en l'Etude
des notaires Georges Vaucher et André Sutter,
à Fleurier.
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Bureau de Neuchâtel cherche pour tout de suite ou pour -
j date à convenir, une !

secrétaire - comptable
connaissant à fond la sténo-dactylographie allemande
et ayant de l'expérience en comptabilité double.
ÉVENTUELLEMENT POUR DES DEMI-JOURNÉES.
Travail varié et indépendant. Faire offres manuscrites
avec curriculum vitae, certificats, photographie et pré-
tentions de salaire sous chiffres M, B. 231 au bureau

de la Feuille d'avis.

Je cherche pour le ler octobre
ou date à convenir

JEUNE FILLE
très propre, pouvant travailler de façon
indépendante , pour le ménage et la cui-
sine dans une maison d'une famille
(trois personnes). Belle chambre et

! bons gages. Faire offres sous chiffres
A. 40510 U. à Publicitas, Bienne.

i

Chambres pour deux ou
trois personnes, 50 fr.,
au centre , bain , confort.
Demander l'adresse du
No 292 au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer aux environs
de la gare, chambre meu-
blée, à personne sérieuse.
Tél. 5 25 53.

On cherche une

CHAMBRE
meublée, près de la gare,
chauffage, eau courante ,
pour le ler novembre.
Ecrire sous chiffres 472
au « Journal de Mon-
treux.

Je cherche un

APPARTEMENT
ensoleillé, de deux ou
trois pièces, loyer modes-
te, en ville ou à Peseux .
Adresser offres écrites à
B. P. 300 au bureau de
la Feuille d'avis.

On demande pour ' tout
de suite ou pour date à
convenir , à louer dans
les districts de Boudry,
de Neuchâtel ou du Val-
de-Ruz, une

chambre
et cuisine

pour personne tranquille.
Adresser offres écrites à
M. I. 303 au bureau de
la Feuille d'avis.

Je cherche à louer un

APPARTEMENT
de quatre ou cinq pièces,
confort , vue, pour date
à convenir. Adresser of-
fres écrites à E. P. 295
au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer très

f belle chambre
à monsieur stable. Tél.
5 68 31.

A louer chambre, tout
confort. Gibraltar 8, ler
étage, ouest.

fres de la gare (Sa-
blons), chambre chauf-
fable et indépendante ,
prix modeste. Tél. 5 39 89.

Pour jeune employé de
bureau sérieux , Jolie
chambre. Tél. 5 59 92.

Jolies chambres pour
Jeunes gens sérieux. Rue
de l'Hôpital 20, 2me éta-
ge

^ 
CENTRE

Belle chambre pour
personne • rangée. Tél.
5 19 14, le matin.

Jolie chambre, soleil ,
vue , avec bonne pension.
Bellevaux 12.

Belle chambre et bon-
" ne pension. Tél. 5 54 17.

Pension les Ifs, O. Bill ,

belle chambre
à un lit avec bonne pen-
sion. Libre tout de suite.
Tél. 5 22 18.

Pension
de jeunes gens

dans grande villa , au cen-
tre. S'adresser chaussée
de la Boine 2 , tél. 5 26 60.

URGENT
On cherche à louer un

atelier , rayon Evole , Ser-
rières , Vauseyon. Offres
sous chiffres P. 5854 N.
à' Publicitas, Neuchâtel

Jeune ménage sans en-
fants cherche à louer ur

appartement
de deux à trois chambres
région Colombier - Bou-
dry - Cortaillod. Offres
sous chiffres P. 6022 N.
k Publicitas , Neuchâtsl.

A louer pour

bureaux ou studios
pour tout de suite, trois grandes pièces avec
hall et toilette. Indépendantes. Ensemble ou
séparément. En plein centre de la ville. Maison
moderne et commerciale. Faire offres ' au
téléphone 5 65 87.
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Office des faillites de Neuchâtel

Enchères publiques
Le jeudi 24 septembre 1953, dès 14 heures,

l'Office des faillites vendra par voie d'enchè-
res publiques,

dans l'appartement de feu
Mme Bertha Stahii, à Cornaux :

1 lit complet , 1 table ronde, des chaises, 1 ré-
chaud Butagaz , 1 lot vêtements usagés, 1 lot
linge de corps, 1 lot linge de maison, 1 duvet ,
1 lot vaisselle et ustensiles de cuisine, 1 grande
malle osier, 1 commode-secrétaire, ainsi que
de nombreux autres objets.

La vente aura lieu au comptant, conformé-
ment à la loi fédérale sur la poursuite et la
faillite.

OFFICE DES FAILLITES.

NEUCHATEL
Dans quartier ouest,

MAISON
à, vendre, de six cham-
bres, local-atelier k tous
usages, Jardin , 638 m2 ,
Fr. 38,000.-—. Facilités. —
Agence Despont , Ruchon-
net 41, Lausanne.

DOMAINE
VITIC0LE

dans le nord du canton
de Vaud , belle propriété
à vendre. Pour visiter
s'adresser aux notaires ,
Pittet et Glroud , à Orbe.

ncuvnnibL =

Aide de ménage
trouverait place tout de
suite. Hôtel de la Cou-
ronne, Colombier, tél.
6 32 81.

On demande une

sommelière
et une

fille de salle
Places à l'année. Télépho-
ne 7 81 15.

La Compagnie des Montres LONGINES, à SAINT-IMIER
engagerait un

BON TOURNEUR
au petit burin à main pour piquages, rabattues .;

et visitages de pignons.
S'adresser à :

La Compagnie des Montres LONGINES, à SAINT-IMIER '

«¦¦¦(¦¦¦¦¦Mi MMM a*" î i.f «"ii™ff*a»P««""i4a.â i"«a«î M«Bi«««"M»B"«i

Bonne sommelière
connaissant les deux services, parlant si pos-
sible français et allemand , serait engagée
pour le ler octobre. Fort gain assuré.

S'adresser à l'Hôtel du Moulin , Serre 130,
la Chaux-de-Fonds.

Mme Jules Borel , rue
due Musée 9, cherche
pour le ler noverhbre,
une ...

bonne à tout faire
sachant cuisiner. ¦ -, ¦. .'.. .

On engagerait pour tout de suite ou date
à convenir

jeune fille
capable, bien au courant du service du tea-
room. Bons gages. S'adresser : Confiserie
Hess-Guye, Léopold-Robert 66, la Chaux-de-
Fonds.

Importante entreprise à Bienne
engagerait tout de suite , pour son

service de paye, jeune

EMPLOYÉE
sérieuse et capable de calculer rapi-
dement, connaissant à fond les lan-

gues allemande et française.
Faire offres écrites à la main avec
curriculum vitae, copies de certifi-
cats et photographie sous chiffres
F. 40512 U. à Publicitas, Bienne,

17, rue du Dufour.

V. J
Gain accessoire

jusqu'à Fr. 100 mensuellement par la vente
de produits de marque de la branche alimen-
taire à des personnes privées, hôtels et res-
taurants. Représentants (es) sérieux(ses) vou-
dront bien adresser leurs offres à Case pos-
tale 40, Bienne 3.

La Compagnie des tramways de Neuchâtel
engagerait un

nettoyeur
Age maximum : 24 ans. Entrée le plus tôt
possible.

S'adresser au bureau de la traction.

Nous cherchons pour
jg_____t,̂__ entrée immédiate ou

WM VENDEUR
««B1 QUALIFIÉ

p our notre rayon TAPIS
Les candidats connaissant à fond les
tapis d'Orient et les tapis mécaniques,
sont priés d'adresser leurs offres avec
curriculum vitae, copies, de certificats,

. y .photographie et prétention s de salaire
au bureau du personnel' des

"G GRANDS MAGASINS |

Jeune employé de commerce
sérieux , ayant formation profession-
nelle solide et connaissance de la

1 langue allemande trouverait emploi
dans importante maison de la place.
Poste d'avenir pour personne capable ,
désirant se créer une situation intéres-
sante. Adresser offres sous chiffres
C. S. 304 au bureau de la Feuille d'avis.

On cherch e une

PERSONNE
sérieuse et propre pour l'entretien de bureaux
à Colombier , en échange de logement gratuit.

S'adresser à l'Etude J.-P. Michaud, avocat
et notaire , à Colombier.

Dépôt Shell • Butagaz
A SAINT-BLAISE, cherche un

bon manoeuvre
pour le dépôt. Entrée tout de suite.

Se présenter.

Fabrique de meubles
de la place engagerait ,
pour travaux faciles
d'atelier , un (e)

jeune
ouvrier ( ère)

Entrée tout de suite. —
Tél. 5 23 57, pendant les
heures de bureau.

Nous cherchons

VENDEUSES
qualifiées

connaissant la branche
alimentation , pour com-
merce Important de Lau-
sanne. Place stable. Cais-
se de retraite. Offres sous
chiffres P. B. 81188 L.,
à Publicitas, Lausanne.

On cherche pour tout"
de suite

EXTRA
pour servir tous les di-
manches. Faire offres à
l'hôtel de la Gare et du
Jura, les Hauts-Geneveys,
tél. 7 12 41.

Hôtel-pension au . bord
du lac de Sarnen cherche
une

JEUNE FILLE
au-dessus de vingt ans ,
pour aider au ménage et
au service. Bonne occa-
sion d'apprendre l'alle-
mand et de se perfection-
ner dans la cuisine soi-
gnée. Entrée Immédiate
ou pour date k convenir.
Vle .de famille. Bons gages
et congés selon entente..
Faire offres avec copies
de certificats et photo.-r.
graphie à Mlle Dougbud ,
restaurant Zollhaus , Gis-
wll (Obwald), ou télé-
phoner au No (041)
85 81 72.

On cherche un

ouvrier
de campagne

pour deux mois. S'adres-
ser à André Aeschllmann,
Engollon.

On cherche pour tout
de suite une

fille de cuisine
ainsi qu'une

personne /
pour les relavages de
vaisselle, les samedis et
dimanches. Faire offres
au restaurant la « Chau-
mière », Serrières.

Nous cherchons une

sommelière
parlant le français et
l'allemand , pour le 2S oc-
tobre. — Adresser offres
écrites à V. R. 290 au
bureau de la Feuille
d'avis.

¦*—
On demande

quelques
ouvrières pour

un coup de main
Se présenter entre 10 et
11 heures . Reliure Victor
Attinger , 7, place Plaget ,
Neuchâtel.

ASSOCIATION
Vieille m a i s o n

de commerce de
la place de Neu-
châtel c h e r c h e,
pour étendre ses
affaires, associé
disposant de Fr.
50,000.—.

Faire offres sous
chiffres E. K. 310
au bureau de la
Feuille d'avis.

On demande un

domestique
de campagne

chez M. Pierre Barioli ,
Bevaix, tél. 6 62 08. 

On cherche une

JEUNE FILLE
pour le ménage, pas au
dessous de vingt ans
(Autrichienne ou Italien-
ne non mariée). Entrée
tout de suite ou dès
que possible. Offres à
Mme Burki , confiserie ,
Peseux (Neuchâtel).

On cherche pour tout
de suite une

PORTEUSE
pour la distribution
d'hebdomadaires pour l'a
ville. Adresser offrea écri-
tes à B. R. 307 au bureau
de la Feuille d'avis.

Raisin de table
Mme Beau , Areuse , tél.
6 32 69.

C'est une nécessité pour votre linge,

c'est sa santé : nous le séchons

à Vair et au soleil

I 

BLANCHISSERIE POPULAIRE
AREUSE Tél. 6 3151

On cherche à domicile s

Casino de la Rotonde
Jeudi 24 septembre, 20 h. 30

Conf érence p ublique
p ar DrE. Kaiser

¦¦' .? . '

chef de section à l'Office fédéral
des assurances sociales à Berne
, ¦ i

sur

la revision de TÂ.V.S.
Invitation cordiale à tous ceux que le sujet

intéresse
La conférence sera suivie d'une discussion

Association Patriotique Radicale
Neuchâtel

MARCEL CALÂME
Garage Terminus - Saint-Biaise

Tél. 7 52 77 \

Agence D. K. W.
Toutes réparations

î et f ournitures

ÉLECTRICITÉ AUTOMOBILE

Halle de gymnastique - Cernier
; Vendredi 25 sep tembre 1953, à 20 h. 15

GRAND MEETING
DE BOXE

organisé par la salle Buillard
avec la participation de plusieurs champions suisses

Sur le ring : Schweizer, Erb , Rossier,
Ben Abed, Ingold. etc.

Prix des places : Fr. 2.50, 3.50. 4.50

lA'lHill'JJiH

Fr. 10,000.-
sont c h e r c h és
contre cédule hy-
pothécaire en se-
cond r a n g  sur
v i l l a  familiale,
construction cl'a-
vant-guerre. Inté-
rêt 5 %.

Etude Ed. Bour-
quin, avocat et
g é r a n c es . Ter-
reaux 9, Neuchâ-
tel.

On cherche
ÉTUDIANT

pouvant enseigner la
LANGUE PORTUGAISE

à deux personnes, deux
heures tous les samedis
après-midi pendant six
mois.

Tél. 5 71 36 entre 12 et
14 heures.

Pas plus chers
qu'à la maison

les menus
sur assiettes

de l'Hôtel Suisse
Tél. 514 61 Neuchâtel

_?$&!&''&et/tmj f o é M m e i m t .'
Pour récurer votre cuisine en deux temps,
trois mouvements, versez un peu de NOF
sur le carrelage et étendez-le avec une
serpillière humide.

Le décrasseur NOF dissout la saleté au
; premier contact et ravive le lustre des
I planelles.

Un bidon de NOF est nécessaire dans*
votre ménage. Achetez-le dès aujourd'hui.

' Le décrasseur /vif'Sfcv
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Mermod & Co. Carouge-Genève

U MA «.» -4

A vendre un
pousse-pousse-poussette

en très bon état, teinte
vert clair. Prix avanta-
geux. Tél. 5 63 20.

A vendre un

vélo usagé
Fr. 30.—. — Demander
l'adresse du No 293 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre

pour « Citroën »
un porte-bagages, doux
pneus à neige , deux
pneus neufs , une housse
de radiateur. S'adresser
le matin à E. Matile ,
Bréguet 4 , ou tél. 5 54 47.

Mécanicien
pour la réparation des
machines ,

Mécanicien-
fraiseur

Mécanicien-
perceur

cherchent emploi.
Adresser offres écrites

à G. B. 301 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jeune dame cherche

heures de ménage
S'adresser à Mme Junod,
Temple-Neuf 20.

Jeune Suisse allemand
possédant diplôme de fin
d'apprentissage , cherche
une place de

TAILLEUR
messieurs, pour le ler no-
vembre. Adresser offres
écrites à TJ. G. 308 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Ouvrier peintre
désirant changer d'entre-
prise cherche travail. —
Adresser offres écrites à.
;T. M. 294 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune dame cherche

travail
à la demi-journée
dans un magasin ou au-
tre. Adresser offres écri-
tes à P. E. 309 au bureau
de la Feuille d'avis.

Thèses
Copie rapide et soignée

par personne cultivée,
français , allemand. Prix
très modérés . Adresser of-
fres écrites à M. E. 306
au bureau de la Feuille
d'avis.

Sténo-dactylo
rapide , français allemand ,
prend travaux à domi-
cile. Bonnes références.

Adresser offres écrites
à BI 305 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune fille , 18 ans ,
cherche place de

VENDEUSE
de préférence dans l'ali-
mentation ; entrée ler
octobre ou à convenir ;
vie de famille désirée.

Faire offres écrites et
détaillées à M. P. 287 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Dame dans la cinquan-
taine , sachant parfaite-
ment tenir un ménage
soigné , cherche place au-
près d'un monsieur seul ,
parlant allemand, en qua-
lité de

gouvernante
Adresser offres écrites

à I. E. 299 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune homme, 16 ans, cherche place

d'apprenti-électricien
Région Neuchâtel-Bienne. —¦ Adresser offres écrites
à I. C. 296 au bureau de la Feuille d'avis.

Perdu dans la nuit du
vendredi 18 au 19 sep-
tembre un

manteau
de motocycliste

avec ceinture (brun),
parcours Auvernier - Gi-
braltar 18, Neuchâtel . Le
rapporter contre récom-
pense à cette adresse :
René Ferrât, Gibraltar
18,- Neuchâtel.

Nous cherchons une

apprentie
coiffeuse

Se présenter chez Coif-
fure Stâhll , parfumerie ,
vis-à-vis de la Poste.

A vendre

deux vestons
taille moyenne , gris fon-
cé, un gris rayé , en par-
fait état , pour le prix de
55 fr. Demander l'adresse
du No 297 au bureau de
la Feuille d'avis.

ii < v i m it ,  i .iu  ̂ u cm-,
plol , un

rasoir électrique
neuf « Kobler Dual ». Prix
148 fr., cédé au prix de
10o fr. Adresser offres
écrites à F. G. 289 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Dr G. Bernhard
médecin-dentiste

ne reçoit pas mardi et
mercredi 22 et 23
septembre pour cause

de deuil.

A vendre une

robe de bal
dentelle de Venise noire ,
dessous rouge, modèle,
peu portée, Fr. 320.—.
Demander l'adresse du
No 302 au bureau de la
Feuille d'avis.

Ciné-caméra
16 mm.

excellent objectif « Ber-
thiot F 1,9» , 25 millimè-
tres , à l'état de neuf,
avec sacoche. Prix avan-
tageux. Tél. 5 43 59.

G. Vaucher
Médecin-dentiste

DE RETOUR A vendre une belle

robe de bal
en taffetas , taille 40, prix
Intéressant. S'adresser à
Mlle Vischer , Vignier 17,
Saint-Biaise.

Antiquités
bahuts, crédence, console ,
armoire , table à jeu, table
demi-lune, table Louis
XVI, lits Louis XVI, ca-
napé empire , chaises dé-
pareillées , coffret neu-
châtelois marqueté , châ-
le-tapis, pendule neuchâ-
teloise, pendule Empire,
porcelaine vieux Chine ,
vases de Chine , gravures,
tableaux , étalns , cuivres.
Rue Fleury 10, au 2me
étage , tél. 5 12 78.

Ecriteaux
Baux à loyer

EN " V E N T E  
AU " BUREAU
DU JOURNAL

OCCASION
A vendre un i

potager
deux trous, â 'l'état "de
neuf. Prix avantageux. —
Tél. 5 43 78, ou Temple-
Neuf 22.

Moto
On cherche à acheter

une moto , 175 à 250 cmc,
en bon état , si possible
avec taxe et assurances
payées pour la fin de
l'année. Faire offres à
Fritz Leuba, la Côte-aux-
Fées (Neuchâtel) .

VENDEUSE
expérimentée

neuf ans de pratique , sa-
chant également très
bien l'allemand , cherche
place stable pour le ler
ou le 15 novembre. —
Adresser offres écrites à
E. U. 196 au bureau de
la Feuille d'avis.
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La perfection de son service d'après-vente
SjS: a contribué à faire de la BERNINA la

machine zig-zag la plus répandue. Notre - " §S§
personnel est toujours prêt à intervenir,

itëg pour que votre machine vous donne cette
satisfaction que seules connaissent les
clientes de la BERNINA. — Coudre avec
joie , c'est posséder une BERNINA , la
machine aux 24 avantages et au service

d'après-vente impeccablement organisé

1 .̂CJcéUte .̂ \\
Seyon 16 / Grand'Rue 5/Tél. (038) 53424

I NEUCHATEL

Au Domino
Place-d'Armes 6

Articles pour décoration :
feuilles de vigne, raisin , guirlandes

CONFETTI BON MARCHÉ
en cornets ou par kilo
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Une affaire avantageuse m GRANDS MAGASINS
Manteau en beau lainage ciselé 2 tons , 

^̂ ÀW MS 4 ÀM 
à9Ê 

X ^^

IJ-JP." V  ̂  ̂
^̂ ^^  ̂

"̂  NEUCHÂTEL

g. . . . . 33 IX S

.W-9\\mmÊm\\m\_w _ \\k[ \̂Fu_ \

¦̂  ' ^ ' HITQUHIT' 1 r»! I ''

i GROSSESSE ;
i-y Ceintures
-f'- spéciale»
B (tan* t oui §m_mmt
I aveo san- «IC 1Ç
I g>» *«P> *Ja*«»
g Ceinture «Sains»
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WATERMAN
« BUSINESS » i

Plume-réservoir
I conçue spécia-
1 lement pour les
I hommes d'af-
I foi res
I bec or 14 carats

/ Fr. 45.- 1
I {RQjmciu> \
I Saint-Honoré 9 |
l Neuchâtel /

W

OCCASIONS
Salles à manger , secré-

taires, commodes, fau-
teuils, armoires , divans ,
matelas, . duvets neufs,
console , tables, chaises,
lits, canapés , cuisinière ,
glace , etc. Marcelle Remy,
passage Neubourg, tél.
5 12 43.

¦ RADIOS g
ÏN 3 gammes P ;
ï--- d'ondes I j

pJB Location - vente : K S

|l£Tzl
f .î i  (bas rue du ' ¦ \
t:,y Château) • -. '

A VENDRE
°vale de 1450 litres, aviné
en blanc ; une pompe à«n. à bras , avec quelques
mètres de tuyau. Le tout
g bon état. S'adresser à
§0. Sandoz-Guyot , Rou-
Sfs-Terres 11, Hauterive ,
«1. 7 51 05.
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BELLE QUALITÉ
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Pour cause de santé à
vendre un

fusil de chasse
calibre 12, à chiens. —
Tél. 6 63 01.

Pour un apéritif 

VIN FENDANT —
— CHASSELAS
Le litre 
Fr, 1.80 + verre

Zimmermann S.A.
Spécialiste 
en vins fins étrangers
5% S. T. E. N. & J.

CHIENS
Jeunes Boxer, trois

mois et demi , pedigree,

à vendre
Mme Henry Bovet , Areu-
se (Neuchâtel), télépho-
ne 6 32 43.

A vendre <
;

style Louis XIII
iun  canapé , une table,
six 'Chaises ( colonne tor-
se). Demander l'adresse
du No 291 au bureau de
la Feuille d' avis.

« VENISE »
à
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Quelques aspects de Trieste
( S U I T E  D E  L A  P R E M I E R E  P A G E )

La population de Trieste est de
race en majorité italienne , mais
comme la plupart des grands ports
internationaux , celui-ci avait con-
servé longtemps un certain air cos-
mopolite, toute la ville ayant formé
pendant presque 200 ans un « port
franc » qui attirait  les commerçants
des nations les plus diverses.

Malgré une police vigilante ¦— et
prétendument toujours aux trousses
des étrangers — le Trieste autri-
chien fut  même un refuge po liti-
que : Casanova y attendit de pou-
voir rentrer à Venise ; l 'intrigant
Fouché, jadis gouverneur de Napo-
léon dans ces parages , y est mort
sous la domination autrichienne qui
lui avait permis de garder le fruit de
ses rapines estimé à 14 millions de
francs ; Caroline Bonaparte y bâtit
au Camp de Mars sur le promontoire
de Chiarbola une villa , aujourd'hui
démolie, qu 'elle appela Lipona (ana-
gramme de Napoli ) en souvenir de
sa royauté éphémère dont elle se
consola avec son second mari , le
général François Macdonald. On
peut y voir ,1a tombe de Winckel-
mann , premier historien moderne
de l'art et de l'anti quité , qui se trou-
ve à Trieste parce que , lors d'un
voyage, il y fut assassiné, et dans
l'anti que cathédrale de Saint-Juste
sur la hauteur de la citadelle , une
chapelle funéraire des Bourbons de
la branche carliste qui , par des guer-
res civiles longues et sanglantes ,
avaient essayé en- vain de reconqué-
rir leur droit de reposer à l'Escu-
rial .

Trieste , ville construite entre la
mer et des collines abruptes s'éle-
vant à plus de 450 m., est avant tout
un grand port. Son « Canale gran-
de » avait à l'origine lé môme rôle et
un peu la même physionomie, en
plus élégant s'entend , que le vieux
port de Marseille jusqu 'au moment
où surgirent les énormes construc-
tions des deux ports extérieurs mo-
difiant complètement la conforma-
tion des rives autour de la ville.

Des constructions dues à la mu-
nificence de ses grands commer-
çants du XlXme siècle, rappellent le
passé florissant de la ville dont les
familles des Econome , des Ralli , Re-
voltella, Parisi , Morpurgo, Scaraman-
gà, etc., avaient une réputation uni-
verselle dans le monde des affaires.

Deux châteaux historiques
Les hauteurs du « Carso » étant

plutôt arides et au reste occupées
par les Yougoslaves , on apprécie
doublement la beauté des jardins du
château de Miramar , à 6 kilomètres
au nord-ouest de la ville et au bord
de la mer , château habité aujour-
d'hui par le gouverneur anglais de
la zone « A » du territoire créé si
artificiellement. Le château lui-même
fut construit de 1854 à 1856 dans le
style pseudo moyenâgeux cher à
l'époqu e, pour l ' infortuné archiduc
Maximilien qui l'échangea contre
l'empire chancelant du Mexi que, et
dont on disait déjà avant son dé-
part : « 11 partira archiduc , il arri-
vera archi-dupe ».

C'est ici que la veuve de l'archi-
duc Rodolphe , mort à" Maycrling,
préférant être une comtesse vi-
vante au lieu d'une princesse
héritière à moitié enterrée, se

Carte du territoire de Trieste.

remaria avec un Hongrois : ce cou-
ple ne mourut en Hongrie qu 'après
l'invasion communiste, s'étant réfu-
gié dans la célèbre abbaye bénédic-
tine du Mont-Saint-Martin. Egale-
ment à Miramar , confisqué en 1918
par les Italiens , résida aussi le duc
Amédée d'Aoste qui était supposé
spéculer sur l'appui .fasciste pour
remp lacer la branche ainée des Sa-
voie et qui , après avoir revêtu la
charge de vice-roi en Abyssinie,
mourut prisonnier de guerre au
Kenya.

Plus loin encore , et à la ligne de
séparation entre le territoire de
Trieste et l'Italie, s'élève un autre
château sur un rocher : c'est Duino
que les Hofer de Rentschach , vas-
saux des anciens comtes de Goritz ,
avaient tenu au commencement du
XVIme siècle en qualité de châte-
lain pour la Maison d'Autriche. De

cette famille , le château
parvint par alliance aux
comtes de Thurn , qui
l'acquirent définitive-
ment au siècle suivant ,
puis, il y a cent ans en-
viron , aux princes de
Hohenlohe , dont héritè-
rent les Tour et Taxis.
C'est la princesse Marie
de la Tour et Taxis , née
de Hohenlohe , qui y ac-
cueillit le poète Rilke,
qui finit ses jours au
Muzot , près de Sierre. Le
propriétaire actuel de
Duino est le gendre de
la princesse Georges de
Grèce , née Bonaparte ,
disciple fervente du psy-
chanalyste Freud , qu'elle
a sauvé des mains' dès'
nazis après l'annexion
de l'Autriche.

i 
¦

La zone yougoslave

La zone de Trieste
occup ée par les Yougo-
slaves comprend un ter-
ritoire qui a fait jad is
partie des possessions
de la République de Ve-
nise. Capo d'Istria , avec
sa cathédrale du XVIme
siècle , appartenait à la
république des lagunes
depuis 1278 et elle en
fit la capitale du littoral
de l'Istrie, qu'elle avait
conquise en partie déjà
cent ans plus tôt. Située
à l'origine sur une île ,
qui est aujourd'hui re-
liée par une longue di-
gue jusqu 'à la terre fer-
me, elle portait le nom
de Justinopoli. Le sty le
de tous ses bâtiment s

anciens , tant d'oeuvres de pein-
tres de la Renaissance , tout rap-
pelle le caractère italien de la ville.

Plus au sud , la ville moyenâgeuse
de Pirano entoure le rocher calcaire
portant les restes de l'ancienne for-
teresse vénitienne ; un monument
moderne rappelle que le célèbre vio-
loniste Tartini y est né en 1692.
Dans la baie de Pirano se trouve
le village de Portorose , connu , com-
me Sistriana , près de Duino, pour
ses bains de mer.

A Cittanova , ou plutôt à l'embou-
chure du Quieto , se trouve la fron-
tière suc! du territoire, frontière qui
laisse donc sous le régime de Tito
les vieilles villes véni t iennes  de Pa-
renzo , Rovigno et Pola et ces îles
enchanteresses de Brioni dont l'Au-
trichien Léopold Kupelwieser avait
fait un petit paradis.

O. de Z.

A PROPOS D'ART ET DE RELIGIONlibre opinion
On nous écrit :
Le « M o t  de l'Eglise » du 29 août

1953, qui enrégimente les ar t is tes  clans
le batai l lon de ceux qui mi l i t en t  contre
« le  mensonge des apparences»  appelle
quel ques remarques.

Prétendre tout  d' abord que les ar-
tistes sont «des sortes de prophètes »
imp lique une curieuse conception de la
•démarch e p last i que. L'artiste est plu-
tôt le contra i re  d'un prophète , puis-
qu 'il est premièrement  et avant tout
un adorateur des apparences que les
prop hètes méprisent. Du reste , le sens
étymologi que de la seconde syllabe du
mot' en question , à savoir : « .le dis »,
écarte à j a m a i s  l'artiste plastique de
ce genre d'activité.

L'auteur du « Mot de l'Eglise » croit
pouvoir a f f i rmer  que « l'Eglise a reçu
pour mission d'exprimer dans ce mon-
de, parmi les hommes... la réalité d'un
autre monde , la seule vérité des choses
ct des êtres, contre le mensonge des
apparences ». Or, à l'opposé de cette
mission, n'y a-t-il pas précisément celle
de l'ar t is te  qui est d'exprimer non pas
la réalité du monde qu 'il ne voit pas ,
parce que Dieu ne le lui montre pas ,
mais la beauté incomparable du monde

qu'il voit , parce que Dieu le lui mon-
tre ?

Anatole France définissait cette mis-
sion lorsqu 'il écrivait : «L'artiste doit
aimer la vie et nous montrer  qu'elle
est belle. Sans lui , nous en douterions. »
C'est bien parce que l'artiste aime la
vie qu 'il a cette horreur instinctive de
la guerre , qui est le dernier mot de la
laideur , de la sottise , de l'orgueil et du
mépris de la vie. Alors que l'assertion
injurieuse « le mensonge des apparen-
ces », jus t i f ie  tous les massacres. Si les
apparences sont des mensonges , tuons !
tuons ! Le massacre devient une ceuvre
pie.

L'artiste qui est avant tout un
homme émerveillé , non pas devant les
exp loits des « Vampires » ou autres ri-
dicules instruments de torture, mais
devant les merveilles que l'homme n'a
point faites, croirait blasphémer que
d'imaginer un monde plus beau , p lus
parfait  que le miraculeux monde donné.
Les artistes, il est vrai , illustrèrent par-
fois ces paradis dérisoires. Que firent-
ils alors ? Ils mirent dans l'autre monde
ce qu'ils avaient sous les yeux de plus

beau : des fleurs, des pap illons , des
étoiles et les plus belles des étoiles, les
yeux des petits enfants.

L'impudent mensonge que « le men-
songe des apparences » ! Ce ciel ment ?
Cet arbre ment ? Ce matin de soleil
ment ? Allons donc ! Les apparences
sont au contraire les seules choses qui
ne mentent pas. Comment mentiraient-
elles ? Elles ne parlent pas. Le silence
des apparences qui console le sage du
fatras des doctrines réfutables n 'est-il
pas la seule parole irréfutable de Dieu ?
Une parole qu 'on ne discute pas, au
sujet de laquelle on ne se dispute pas,
au sujet de laquelle, surtout, on ne se
massacre pas.

Aussi bien , que l'Eglise se garde
d'orienter les artistes , les plus religieux
des hommes. Car , ceux-ci , par ses soins ,
passeraient de la reli gion véritable à
l'irréli gion des religions contradictoires.

D'ailleurs la philosophie la plus ac-
tuelle se range enfin du côté de l'ar-
tiste : « L'apparence renvoie à la série
totale des apparences ct non à un réel
caché qui aurait drainé pour lui tout
l'être de l'existant. »

Octave MATTHEY.

La situation politique du nouvel Etat du sud-ouest
complètement bouleversée par les élections au « Bundestag »

E N  A L L E M A G N E  O C C I D E N T A L E

Notre correspondant p our les af-
faires allemandes nous écrit :

Nos lecteurs se souviennent peut-
être des remous qui suivirent l'élec-
tion de l'Assemblée constituante du
nouvel Etat du sud-ouest. Le parti
chrétien-social était sorti premier
de la compétition , mais n'avait pas
obtenu la majorité absolue. Contrai-
rement à toute attente , lorsqu 'il s'a-
git de former le premier gouverne-
ment , on vit son allié traditionnel ,
le part i démocratique libéral , lui
tourner brusquement le dos et pac-
tiser avec les socialistes pour for-
mer un conseil des ministres forte-
ment orienté 'vers la gauche. Les
deux partis s'étaient tout simple-
ment partagé les portefeuilles , les so-
cialistes en accaparant le plus
grand nombre et les démocrates li-
béraux recevant, comme fiche de
consolation , la présidence du con-
seil qui échut à leur chef, M. Rein-
hold Maier.

Les chrétiens-sociaux considérè-
rent cette volte-face des démocrates
libéraux comme une véritable tra-
hison, et il en résulta une tension
entre les deux partis qui eut sou-
vent des répercussions dans la coa-
lition gouvernementale de Bonn.

lia revanche
des chrétiens-sociaux

Les élections nationales du 6 sep-
tembre ont donné aux chrétiens-so-
ciaux l'occasion de prendre une
belle revanche, puisqu'elles leur
donnèrent une majorité absolue
dans l'Etat du sud-ouest qui devient
même, de tous les « Lander » alle-
mands , celui où la position du
chancelier Adenauer est la plus for-
te. Avec le 52,42 % de tous les suf-
frages exprimés, le parti chrétien-
social obtint 38 des 67 mandats de
la province, les socialistes 16, les
démocrates libéraux 9, le parti des
réfugiés et spoliés 3 et le parti alle-
mand un. C'était plus qu 'il n'en fal-
lait pour enlever tout prestige au
gouvernement démocrate-socialiste
de M. Maier , qui ne pouvait plus
désormais parler au nom du pays.
M. Maier devait tirer la conclusion
logi que de cette condamnation de
sa politique ct s'en aller, cela d'au-
tant plus qu 'il avait tenu lui-même
à donner à la consultation le carac-
tère d'un plébiscite.

Ce renversem ent de majorité, que
personne ne prévoyait aussi net , a
des causes multi ples qu 'il est inté^
ressant d'anal yser. C'est ^ tout d'a-
bord , évidemment , le prestige per-
sonnel d'Adenauer qui a joué un
rôle primordial , comme dans tous
les autres « Lander » allemands.
Mais il y a d'autres facteurs aussi ,

dont une certaine révolte des élec-
teurs démocrates contre l'alliance
jugée par eux contre nature de leur
parti avec les socialistes, et un cer-
tain réveil des autonomistes badois
qui a joué à fond contre la coali-
tion au pouvoir à Stuttgart.

Le parti démocrate libéral , dans
l'ensemble de l'Allemagne, est un
part i situé plus à droite que le parti
chrétien-social ; il groupe à la fois
des industriels et de grands bour-
geois traditionalistes , dont les sym-
pathies iraient plutôt à l'Allemagne
« rouge-blanc-noir » d'avant 1914...
A Bonn ce parti est le premier par-
tenaire des chrétiens-sociaux dans la
coalition qui soutient M. Adenauer ,
et la politique opportuniste de Rein-
hold Maier fut toujours sévèrement
jugée par un grand nombre des
siens. Ne pouvant agir directement
sur leur chef, pour l'amener à re-
viser son attitude, certains électeurs
démocrates libéraux ont donc choi-
si la seule arme qui leur restait :
ils ont passé à l'ennemi en batail-
lons serrés, ce que prouve le succès
du parti essentiellement catholique
du chancelier Adenauer dans plu-
sieurs circonscriptions protestantes
de l'Etat du sud-ouest.

Enfin les autonomistes badois ont
témoigné en masse leur sympathie
au parti qui avait montré pour leur
cause le plus de compréhension
(une compréhension d'ailleurs tou-
te relative), le parti chrét ien social.
C'est ce qui explique qu'à Lœrrach,
par _ exemple, le nombre des voix
chrétiennes-sociales ait passé de
2716 à 6571 d'une élection du « Bun-
destag » à l'autre, et qu'il ait plus
que doublé dans la plupart des cir-
conscriptions de l'ancien grand-
duché.

Marchandages
et répercussions

Le résultat des élections dans
l'Etat du sud-oues t a donc donné le
branle à un assaut général contre
le gouvernement socialiste-démo-
crate du président Maier , sommé
d'un peu partout de démissionner
pour faire place à une équi pe re-
présentant mieux les sentiments po-
lit iques du pays. Mais M. Maier ne
voulait pas comprendre...

Lorsqu 'il apprit les résultats de
sa province , M. Maier commença
par émettre ce commentaire : « C'est
un mouvement de mauvaise hu-
meur... le jeu de pendule des régi-
mes démocrati ques ; tout rentrera
dans l'ordre aux élections commu-
nales de novembre. » Son parti , tou-
tefois , ne trouva pas la situation
aussi simple et se prononça « pour
une coalition gouvernementale élar-
gie, englobant aussi les chrétiens-
sociaux et capable de mettre aussi
rapidement que possible au point la
constitution du nouvel Etat ». On
parla même d'une motion de méfian-
ce qui devait être déposée au «Land-
tag » de Stuttgart dès la rentrée par-
lementaire, c'est-à-dire ce mois en-
core.

Quant aux socialistes, ils voyaient
sans aucu n plaisir approcher le mo-
ment où il leur faudrait quitter le
pouvoir. Après avoir constaté que
« les élections nationales ne de-
vraient pas avoir de conséquences
sur la situation interne des « Lan-
der », ils rappelèrent toutefois op-
portunément que leur parti n 'était
pas foncièrement hostile à un élar-
gissement de la base gouvernemen-
tale et qu'ils s'accommoderaient
éventuel lement d'une part plus mo-
deste dans un conseil des ministres

ou les chrétiens-sociaux seraient re-
présentés...

M. Maier , finalement , comprit que
la situation était pour lui sans es-
poir et donna sa démission , ce qui
a pour conséquence de clarifier la
situation. A l'heure où nous écri-
vons cet article , des pourparlers
sont en cours entre les grands par-
tis pour mettre au point la nouvelle
équipe gouvernementale. On ne sait
pas encore quel sera son dosage
exact , mais on avance déjà le nom
de M. Gebhard Muller , chrétien-so-
cial , comme futur président.

Cette querelle provinciale est sui-
vie avec un très vif intérêt dans
toute l'Allemagne, car son issue aura
en réalité une grande répercussion
sur la politi que générale de la Ré-
publi que allemande. Nommés par le
gouvernement à majorit é socialiste,
les délégués de l'Etat du sud-est au
« Bundestag » (équivalent de notre
Conseil des Etats), votaient en ef-
fet généralement contre les déci-
sions du gouvern ement Adenauer.
Comme celui-ci ne disposait dans ce
conseil que d'une majorité extrême-
ment mince de trois voix , il en ré-
sultait souvent des situations très
délicates pour lui. Désormais, on
peut admettre que le nouveau gou-
vernement, fort de la majorité ab-
solue acquise dans la province par
le parti chrétien-social , enverra à
Bonn des députés fidèles à la politi-
que du chancelier , dont la position
se trouvera ainsi renforcée dans une
large mesure.

Enfin , il n'est pas exclu que la
Constituante de l'Etat du sud-ouest
soit dissoute et que de nouvelles
élections aient lieu dans les anciens
Etats du Wurtemberg et du pays de
Bade.

Dans ce cas, les autonomistes ba-
dois reprendraient quelque espoir...

Léon LATOUB.

CARNET DU JOUR
Cinémas

Apollo : 15 h. et 20 h. 30. Carnaval axt
Texas.

Palace : 15 h. et 20 h. 30. Elle et moi.
Théâtre : 20 h. 30. Avant de t'aimer.
Rex : 15 h. et 20 h. 30. Oklnawa.
Studio : 15 h. et 20 h. 30. Elle n'a dansé

qu'un seul été.
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L'ÉDITION DE 1954 DE L'ALIVUNACH

DU VÉRITABLE

MESSAGER BOITEUX
DE NEUCHATEL

est en vente depuis hier
Les Neuchâtelois qui ne
l'ont pas encore achetée se
la procureront aujourd 'hui ^car elle est par excellence |

la publication des familles
Vivante , intéressante , ins-
tructive et distrayante ,
cette nouvelle édition con-
naîtra le p lus grand succès.

L'almanaoh du véritable Messager Boiteux
de Neuchâtel est en vente dans toutes les
librairies, dans les kiosques et dans de !f
nombreux magasins au prix de 1 fr. 20
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Hygiène
de la circulation

sanguine
Notre organisme dépend dans une

grande mesure de l'activité du sys-
tème circulatoire, du cœur et des
artères ; constipation, maux de tête
fré quents, épuisement rapide, . va-
peurs, vertiges, hypertension sonl
autant de signes de troubles circu-
latoires.

C'est pourquoi l'hygiène de la cir-
culation est d'une importance pri-
mordiale pour les hommes et les
femmes de plus de quarante ans
soucieux de rester en bonne santé :
il faut prendre beaucoup de mou-
vement en plein air , faire des exer-
cices respiratoires quotidiens, adop-
ter une alimentation raisonnable
avec beaucoup de légumes, moins de
café, d'aicool et de tabac. Ces mesu-
res seront efficacement soutenues
par une ou deux cures annuelles de
désintoxication et de régénération
du cœur et des vaisseaux.

La cure d'Artérosan est particu-
lièrement indiquée grâce aux quatre
plantes médicinales éprouvées que
ce remède contient : L'ail stimule la
circulation , nettoie le sang et les
vaisseaux, le gui abaisse la pression,
l' aubépine calme ct fortifie le coeur,
la prêle favorise l'élimination des
déchets. Celui qui veille ,à avoir une
bonne circulation souffre moins de
troubles de l'âge.

L'Artérosan se vend dans les phar-
macies et drogueries sous forme de
savoureux granules au chocolat ou
de dragées sans aucun goût ; la boite
pour une semaine , Fr. 4.65, la boite
triple pour une cure, au prix avan>
tageux de Fr. 11.90.

REVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-

et vous vous sentirez plus dispos
Il faut que le foie verse chaque jour un litre

de bile dans l'intestin . Si celte bile arrive mal,
vos aliments ne se digèrent pas. Des gaz vous
gonflent , vous êtes constipe !

Les laxatifs ne sont pas toujours indiqués. Une
selle forcée n 'atteint pas la cause. Les PETITES
PILU LES CARTERS pour le FOIE facilitent le
libre aff lux  de bile qui est nécessaire à vos in-
testins. Végétales , dou ces, elles f ont couler la bile.
Exigez les Petites Pilules Carters pour le Foie.
Toutes Pharmacies. Fr. 2.34 (I.C.A. compris).



Trois morts
dans un fauteuil

FEUILLETON
de la « Feuille d' avis de Neuchâtel »

par 20
LUCIEN PKIOIiY

Paisiblement , il objecta :
— C'est possible , mais qui donc

peut affirmer que Kohler n 'a pas con-
fessé sa dénonciation avant de venir
ici ?

» Par ailleurs, il a fallu , pour que
votre traître présumé téléphonât ,
qu'il s'absentât du quatrième bureau.
L'un de vos agents s'est-il absenté ?

— Ils m'ont tous juré qu 'ils n 'a-
vaient pas mis les pieds dehors. Et
c'est bien là la preuve que l'un d'en-
tre eux a menti , répondit Chavanat ,
entêté dans son idée.

— Essayez, alors, de confondre le
menteur.

— Mais voilà justement , ce qui est
impossible.

— Alors , mon cher Chavanat , sou-
venez-vous bien de ceci : « Sapiens
nihil affirmât quod non probet ».

— Quoi ?
— Monsieur Le Marec vous fait

observer que le sage n 'affirme rien
Qu'il ne prouve, traduisit le com-
missaire.

L'inspecteur principal , vexé, haus-
sa les épaules et murmura entre ses
dents :

— Je voudrais bien le voir, lui,
faire une enquête , si on lui deman-
dait de pouver tout ce qu'il avance.

Le Marec fit comme s'il n'avait pas
entendu l'insolence du policier et re-
prit , en s'adressant à Bonnat :

— Dans votre raisonnement, d'ail-
leurs, vous avez perdu de vue une
chose importante: Fritz Kohler a été
assassiné ce matin. Il a été assassiné
parce qu 'il avait trahi la veille ses
complices ou ses riveaux, la chose
est presque sûre.

» Quels étaient donc , à l'heure du
crime , mon cher Bonnat , les gens
qui connaissaient  le nom de votre
informateur  ? »

Avant de répondre à cette ques-
tion , le chef du 4me bureau hésita
longtemps. Un moment même, il
sembla sur le point de refuser de
parler.

Certes , il ne se rendait pas compte
où le journaliste voulait en venir ,
mais une sorte d'instinct lui faisait
aisément sentir qu 'un jour nouveau
allai t  brusquement éclairer pour lui
le mystère.

D'une voix plus brève , Le Marec
répéta sa question afin de vaincre
l'hésitation du policier :

— Je vous demande , mon cher
ami , de me dire quels étaient à
l'heure du crime — et , par consé-
quent , avant aussi — les gens qui
savaient que votre indicateur était
Fritz Kohler ?

Comme à regret , le commissaire
énuméra :

— U y avait... moi , bien entendu...
puis Chavanat... puis le chef de la
Sûreté... puis vous.

— C'est tout 1
— ... Oui !
— Eh bien ! non ! Il y avait , à

ma connaissance, au moins deux
personnes encore , sans compter le
ou les confidents possibles de Kohler.

— Qui ?
— Un de vos inspecteurs et... un

de mes amis.
— Quel inspecteur ?... demanda

Chavanat , subitement intéressé.
— Très probablement celui qui

quitta votre bureau ce matin, après
s'être disputé avec vous.

— Dupont ?
— J'ignore son nom. Tout ce que

j' en sais , c'est qu'il a le physique
classique des agents de la Sûreté
et qu 'il écrit très bien les lettres
anonymes !

— Les lettres anonymes ?
— Oui. Mais ceci est une autre

histoire.
» Faites venir votre bonhomme

ici , si vous l'estimez utile. »
Persuadé qu 'il allait enfin mettre

la main sur le traître , qu 'il s'obsti-
nait à voir dans son service , l'ins-
pecteur principal se précipita à la
recherche du nommé Dupont , tout
en préparant mentalement un in-
terrogatoire plein d'embûches.

Le chef des informations du
« Grand Journal » en profita pour
démontrer au commissaire Bonnat

qu'il était absurde de sa part de
soupçonner ses collaborateurs.

— A mon avis, lui expliqua-t-il,
il faut , pour résoudre le problème
posé par l'assassinat du directeur
de l'Agence du trafic , partir du som-
met et non de la base.

» La trahison de l'un de vos agents
pouvait faire échouer votre expé-
dition , elle ne pouvait provoquer
l'assassinat de ' Fritz Kohler.

» Aucun d'entre eux , en effet , ne
savait... — exception faite pour vo-
tre Duipont qui se mettra hors de
cause lui-même tout à l'heure —
aucun des inspecteurs du 4me bu-
reau , dis-je , ne savait comment , ni
par qui vous aviez été mis sur la
piste de la bande Héliopapopoulos-
Mahmoud bey-von Schomberg.

» Dans l'hypothèse d'un crime
ayant la vengeance pour mobile ,
seuls ont pu , volontairement ou in-
volontairement , provoquer l'assassi-
nat de Fritz Kohler , ceux qui con-
naissaient son rôle d'hier , c'est-à-
dire Chavanat , moi , vous , le chef
de la Sûreté , l'inspecteur Dupont ,
mon ami — dont je garde pour moi
le nom — et le ou les confidents
possibles de la victime.

» Me suivez-vous ? »
— Oui..; Votre démonstration est

très claire.
— Eliminons , maintenant , si vous

le voulez bien , tous ceux que l'on
peut , dès à présent , mettre hors de
cause.

» D'abord , le ou les confidents de
Fritz Kohler, car il est à peu près

certain que celui-ci n'a pas été se
vanter de sa trahison et ne s'est
confié à personne.

» Ensuite , mon ami et moi , parce
qu 'il me paraît difficile de faire
logiquement le contraire.

» Vous , enf in , par définition.
» Qui reste-t-il , alors ? »
— Il reste Chavanat , le chef de

la Sûreté et Dupont , répondit le
commissaire Bonnat , auquel la spé-
ciosité du raisonnement de son in-
terlocuteur semblait avoir échapp é.

» Vous n 'allez tout de même pas ,
ajouta-t-il , frappé par les noms qu 'il
venait d'énoncer , prétendre que ce
sont là les coupables ?

» Dupont à la rigueur , je ne dis
pas. Mais Chavanat et le chef de la
Sûreté , cela non ! non et non ! »

— Qui sait ? fit Le Marec , avec
un sourire étrange.

Mais il n 'en ajouta pas plus long,
car Chavanat , flanqué de Dupont ,
faisait son entrée dans la pièce.

XIV

DUPONT SE DISCULPE

Lorsqu 'il aperçut dans le bureau ,
assis à côté de son chef et devisant
avec lui , le destinataire de sa lettre
anonyme , l'inspecteur Dupont ne
put réprimer un sursaut d'inquié-
tude.

L'attitude majestueusement mépri-
sante de Chavanat n 'était d'ailleurs
pas faite pour l'encourager et il
fallut que celui-ci l'invitât à s'avan-
cer sur un ton qui n'admettait pas

la répli que , pour qu 'il s'approchât
de ceux qui l'avaient tait mander.

Avant que les deux policiers eus-
sent le temps de poser la moindre
question à leur collaborateur , Le
Marec avait pris la parole et , avec
un sourire ambigu , demandé au mal-
heureux rendu stup ide par le trac :

— Alors , cher monsieur Dupont ,
èles-vous toujours convaincu que
M. François Fontanes est l'assassin
de Fritz Kohler ?

— Vous ne comprenez pas ?
— ... Non.
— Allons , allons , ne faites pas

l'enfant.
» Vous m'avez envoyé tout à l'heu-

re une lettre — anonyme , bien en-
tendu — dans laquelle vous accu-
siez , à mots couverts , mon collabo-
rateur et ami François Fontanes ,
d'avoir tué le directeur de l'Agence
internat ionale de trafic.  Est-ce vrai
ou n 'est-ce pas vrai ?

— C'est vrai... c'est vrai !...
— Très bien ! Pourquoi avez-vous

fait cela ?
Ayant recouvré en partie son

sang-froid , le policier exp li qua :
— J'ai fait  cela parce que j' étais

outré de voir que Ton me soupçon-
nait , moi , un fonctionnaire irré pro-chable , un homme...

— De quoi vous soupçonnait-on ?
coupa Le Marec , d'une voix suave.

— D'être le complice d'une bande
de malfaiteur s et de leur servir
d'espion ici...

(A suivre)

VOS CHAUSSURES

VITE ET BIEN
seront réparées

pkPv ICocli
Ww ~^^a I bottier spécialiste
m^~v i ". B  ̂ Rue clu Seyon
ŜBpWBWWWŒpBP Angle rue riu Râteau

100 façons de laver ! ! !
Sachez conduire votre lessive avec une machine <

Miele
Elle respecte les traditions de la lessive suisse

Machine à laver
SIMPLE - ROBUSTE - RAPIDE - EFFICACE

Depuis plus de 50 ans fidèle à la qualité
Modèle pour la buanderie et pour la cuisine

Machine en cuivre, chromée C-. _M C ̂ %ou émaillée blanche depuis Tla  "fr J^#» "̂"

Tous renseignements et démonstration par

Ch. WAAG , Pierre-à-Mazel 4
Téléphone 5 29 14 NEUCHATEL

Atelier spécialisé pour la revision et la réparation
des machines à laver

_ \  ̂___ \  \̂m\__Ŝff _̂_____ _̂__9__ ^m____\____ \  *

Fr̂ Tjô—ii  ̂ KBâlUuOSLk.
NEUCHATEL

c ^Venez voir les nouveaux

ĵÊk passages 
en 

bouclé

W^  ̂ E. GANS-RUEDIN
Bassin 10 Neuchâtel
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Nouvellement arrivé |̂
dans nos caves... |p

Pelure d'oignon |
« Clos Garrot» I

Fr. 1.80 I
le litre, verre à rendre , ristourne ?§>

à déduire EL
(Par 10 litres, 10 % de remise) |L

(au lieu de la ristourne)

4È_ Un vin rouge de table qui promet &
j a  d'être apprécié HL

HUILES DE CHAUFFAGE

M. S G H R E Y E R
COMBUSTIBLES

] DuPeyrou 3 Tél. 517 21
»̂ ¦¦ ¦¦¦RBBMB B̂ain^Mm B̂Bi |̂̂ naHH «^

Beau choix de cartes de visite à rimnrimerifi IIR RR imirnai

I

Les chambres déf raîchies i
réclament un bon I
coup de pinceau i

Demandez les peintures américaines I

KEM-TONE I
SPEED-EASY 1

pour les papiers peints

M. THOMET 1
représentant exclusif

ECLUSE 15 NEUCHATEL i

L'ameublement «IDÉAL »
à Fr. 3590.-

se compose de :
4 tabourets laqués ivoire dessus lino
1 table de cuisine assortie
1 belle chambre à coucher en bouleau

doré comprenant: 2 lits, 2 tables de
nuit, 1 coiffeuse et 1 armoire 3 por-
tes, 2 sommiers avec traversins
mobiles, 2 protège-matelas et 2 ma-
telas, 1 tour de lit moquette, 1 su-
perbe couvre-lit, 1 plafonnier et 2
lampes de chevets

1 salle à manger composée de : 1 buf-
fet de service noyer, 1 table à ral-
longes, 6 jolies chaises, 1 milieu de
chambre en moquette, 1 très beau
lustre.

L'ameublement complet livré avec garantie

Fr 3590 -de 10 ans, seulement *** **""¦

Meubles Fanti - Meubles pour la vie
Meubles pour la vie - Meubles Fanti
Automobile à disposition des intéressés; fixez ,
aujourd'hui encore un rendez-vous à votre
convenance. — Dans votre intérêt, achetez
directement à

Ameublement ODAC FANTI & Cie

COUVET Tél. (038) 9 22 21
En cas de non-réponse : 9 24 50 ou 9 22 22

Sauvegarde du Patrimoine national
« HEIMATSCHUTZ »

¦

Vente de médailles en chocolat
Prix Fr. 1.—

Vendredi 25 septembre 1953
| Samedi 26 septembre 1953

; Réservez bon accueil aux vendeurs et vendeuses

D'avance merci !

9 Mesdames I

I f

Le Compressa
pour dames fortes

En exclusivité :

Sans aucun engagement
nous vous renseignerons

sur ses avantage s I

¦•

B % Timbres S.E.N. & J.

f Fromages frais à la crème ]
(pasteurisés) à

I "PETIT-SUISSE ET CARRÉ "

1 *cLt- &oiùWcœectû^cf ac-zSuzœ&te i

Vélo-moteur
« Cucciolo »

modèle 1952, à vendre
Belle occasion. S'adresseï
à Jean Hauser, Corcelles

Camion «Ford »
modèle 1947, basculant
trois côtés , charge admi-
se 3800 kg., en parfait
état de marche , k vendre
pour cause de double
emploi. Adresser offres
sous chiffres T. B. 279 au
bureau de la Feuille
d'avis.

¦

Couplage triomatic Le système de vente actuel ne sera pas modifié. La grande famille des
gm*  ̂

propriétaires 
de la machine à coudre « Turissa » continuera â être servie

h. k̂ S 9 ^¦•fc. ?-—-** "** 
"̂

X par 'es ma3as 'ns spécialisés.

MB », iP̂  S k̂\W i feN< . ^̂  
; '''pV f Ce qui vous est actuellement offert est unique en son génie :

f̂ ^̂  m WJ ^*~~~ • | un service prévenant par des magasins spécialisés el la machine à coudre
' ;, / p *̂*̂  

~Sl la plus moderne du mondem -f  ̂ p *n eKmÊ f *- y ~&ŝ $ÊÈ&&. î ïlsf Lu Jk S ^k

Le prix de la machine à coudre I ùàfJr _̂f____$_î__$J£\ ^0 r̂ ' ~ «&? "IL. Grâce à ce prix populaire, nous aimerions mettre cette machine , la plus
JK ¦k̂ S%

-
;
'̂ moderne actuellement , à la portée des plus larges couches de la population.

la meilleure actuellement sur le marché, a été réduit ! ^̂ 1 H --""̂

La machine à coudre «Turissa » fut mise en vente durant l'été 1950. Ij PB* 
Peuvent également être obtenues dans les magasins spécialisés :

Quoique une puissante concurrence , établie depuis des années , ait fis- ppup»»-"-
tout mis en œuvre pour entraver son développement , la « Turissa » se M HP; 

DaMmg machine à coudre portative Fr. 346 -
révéla robuste et irremp laçable. Elle prouva que les soins qui avaient -̂!j»-J Gritzner -Vera machine à coudre de précision Fr. 493.-
présidé à sa construction et les services qu'elle était à même de rendre
répondaient entièrement aux vœux des ménagères suisses. Il n'est donc __^——.____—_=___ —— —— —̂— —— -—— 

__ 
—— _— ——

pas surprenant que la « Turissa » ait remporté un véritable triomphe,
qu'elle ait conquis le marché et soit devenue sans contestation possible Mais il va sans dire qu'aujourd'hui comme auparavant la Contre renvoi de ce bon à << Turi ssa », Fabrique de machines à coudre S. A., Dietikon,
la machine la plus appréciée de notre pays. __w_mm ««^f^^.̂ ^BBqB vous recevrez gratuitement un prospectus «TURISSA » détaillé.
La fabrication fut immédiatement réorganisée sur de nouvelles bases et g ¦L̂ ffi^LJr J» 3 j l̂
cette mesure, jointe à un sacrifice de la part des vendeurs, rendit possible • ^̂  ̂

Nom : _ _ _
une importante réduction de prix de Fr. 715.— à Fr. 625— net pour avec couplage frlomatic m̂
la « Turissa-Triomatic ». La qualité el les nombreuses possibilités d'emploi (point piqué, point zigzag, couture serpentine très [^ j  Adresse : ._ _ '..._ 
de la « Turissa » ont encore été améliorées, ce qui n'es! pas le cas d'une élastique) surpasse tous les autres modèles I ^^
certaine marque concurrente ! - ,̂ _ _̂_««»______ _̂»«—.———.—___ CO Lieu : FN
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%P$Ê& ' ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂  tienne ces trois substances précieuses. C'est pour-

pIpnipnf'Q Sl̂ tlfc ^f *'P' Wm. quoi e"e assure une ha|eine fraîche , des dents
w dl ICI IlO av*UIO H g| | m saines et des gencives résistantes. Ses qualités

• mgggmf _̂_ _̂ _̂m__m_m _̂ _̂___m__»______, I P._ IUJ———u_ remarquables ont été contrôlées par une Univer-
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HAMOL S. ». ZUR ICH
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PRÊTS
de 100 fr. â 1500 fr. sont
rapidement accordés à
fonctionnaires et em-
ployés à salaire fixe. —
Discrétion garantie.

Service de Prêts S. A.
Sévery 9, Lausanne

Tél. 24 52 73

n D C M C 7  A B M  Alll  M ¦¦ Efficace contre : artéri osclérose, hypertension artérielle , palpitations B~ f f f "  r>nntrn  loi- â**A
E n  !_|j ¦ i Inl ITiï  I Sa _____ du cœur fréquentes , vertiges , migraines , bouf fées  (le chaleur , troubles If f lA  AAl f l  l» Uli l ie  IC S fg M _ ^ f i >  f *  r

automne "̂ IjKUJLflN -*3*!S.w*-a LTTBCaC8 *BÏ»?..Ï Uliïe Fr. 20.55
«MagMRHHBB8HnaMlal>1 Flacon original , Fr. 4.95 — Chez votre  pharmacien et droguiste ¦___ _¦_¦
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|̂  ̂ Edimbourg ,v New-York Paris &Ï3
Jt/ La jupe très actuelle , for- Les Jupes larges sont tou- Les grandes poches ont la fr

JE '- -""5$* me drolte' Plls de côtés, jours très appréciées. Voici vogue, voici une Jupe en
J ? l£>- agrémentée de Jolies po- un modèle en flanelle pure pure laine, vert , gris et I

f  yf***̂  ches, coupée dans un ccos- laine grise, voyez les deux noir, égayée par un motif >
fc'.'̂  ' sais pure laine, nouvelles grandes poches appliquées. de bijouterie. /
\. \ j teintes.
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Vous trouverez à notre rayon de jupes la dernière création :
Jupe avec étole. Un modèle plus joli que l'autre.
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Mx/e et habitation
Présentation des dernières créations de la mode

j ainsi que des nouveautés qui embelliront votre home.

EXPOSITI OI
LA CHA UX-DE-FONDS Ancien Stand Trolley 5
du Vendredi 25 sep tembre au 4 octobre 1953

samedis de 9 h. à 22 h.
Ouverture : dimanches . . . .  de 11 h. à 22 h.

semaine de 14 h. à 22 h.

MARIAGE
i : ¦

: Ohef dans la quaran-
taine , sans relations ,
cherche dame ou demoi-
selle de 30-40 ans , de
bonne éducation et ai-
mant la vie de famille
•n,'. vue de fonder ¦ foyer
heureux.

Ecrire sous chiffres
P. K. 288 au bureau de
la.Feuille d'avis.

Il s&il wH SÊF L̂
LA MACHINE A COUDRE DE MÉNAGE

LA PLUS PARFAITE
AU MONDE I

COMPTOIR SUISSE
HALLE 16

TEINTURERIE OBRECHT
N E U C H A T E L  RUE DU SEYON 5»

Nettoyages à sec ra. 5 22 40

Agriculteurs^ viticulteurs
et jardiniers

Avant les travaux d'automne, donnez à révi-
ser vos machines, moteurs, treuils , moto-
treuils, pompes, etc., à la FABRIQUE DE
MOTEURS ZURCHER & Cie S. A., à Saint-
Aubin (Neuchâtel) , laquelle entreprend actuel-
lement ces révisions aux meilleures conditions
et dans un bref délai. Demandez un devis.

G. Dumont, Epancheurs S
Neuchâtel

TRIC OTS
Réparations , montage ,

transformations
Atelier : 2me étage
Bue de l'Hôpital H

Déchirés, troués,
mités, salis

vos tapis de Perse ou
mécaniques sont réparés
vite et bien par Georges
Cavin , ruelle de l'Immo-
bilière 6. Tél 5 49 48.

yaa——»•»————*
j| j Ĵf ôéf ê coopét&ÉMïde K
1 \Mi2somm&ûoi& I
M I A' \*M Jusqu a samedi... ë&

| GRANDE ACTION I
I CHOCOLATS COOP |
y;- qualité ;— ristourne — points Coop W

«S et... gratuitement, par achat de 100 gr. de chocolat &

 ̂
Coop, une bouchée GANDRIA, nouvelle spécialité &

JS (fourré praliné) {gkf I

Jeune homme de 25
ans, sérieux , aimant
beaucoup la musique
classique et le théâtre ,
désire rencontrer en vue
de

MARIAGE
demoiselle protestante de
24 à 30 ans, seule, habi-
tant Neuchâtel ou envi-
rons immédiats , ayant
goûts similaires.

Adresser offres écrites
avec photographie à E. R.
298, case postale 6677 ,
Neuchâtel 1.

Ecriteaux
Baux à loyer

EN V E N T E
AU BUREAU
DU JOURNAL



Le mystère Beria
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Mais il ajoute :
— Je ne suis pas actuellement con-

vaincu que cet homme soit Beria. Le
burea u cle ma commission travail le  ac-
tue l l emen t  sur les nombreux ra pports
qu 'elle a reçus , dont  cer ta ins  apparem-
ment dignes  de foi et suivant lesquels
un homme qui  prétend être Beria et lui
ressemble a fui la Russie.

M. Mac Carthy a dit encore :
— Aucun appointé de mon burea u n 'a

rencontré personnellement cet homme.
Alors, qui est cet homme ? Ce Beria

est-H v ra imen t  Beria ? Pour éclaircir ce
sensa t ionne l  mystère, la sous-commis-
sion Mac Carthy a pris la décision ,
a-t-on appris au sénat  américain , d'en-
voyer en Europe un enquêteur capable
d' identif ier  Beria. Cet enquêteur, qui
aurait  déjà quitté les Etats-Unis, four-
nirait un de ces prochains jours un rap-
port à la sous-commission.

Ainsi_ le mystère Beria pourrait bien- ,
tôt être percé.

Beria a-t-il fui en Turquie
avant sa disgrâce i . ..r".

En admet tant  que ce soit bien Beria
qui se soit manifesté, est-il possible
qu 'il a i t  réussi à fuir ? Non , disent les
spécialistes des quest ions soviétiques , à
moins qu 'il a i t  pu s'enfu i r  avant que sa
chute ne soit annoncée.

Ces mêmes observateurs font  remar-
quer que cer ta ins  détails peuvent indi-
quer que le^ Géorgien n 'est pas aux
ma ins  de son successeur, le général Ser-

:gei Krouglov , et de sa police spéciale.
En effet  :

1. Moscou n 'a jamais annoncé que Be-
ria é ta i t  a r rê té .  Le communiqué officiel
du 10 ju i l l e t  a s implement  indiqué qu 'il
étai t  démis de toutes ses fonctions , 'c
déclarait ennemi  du peuple, mais ne di-
sait pas qu 'il était arrêté.

2. Dans les circonstances présentes , le
procès devrai t  veni r  devant la Cour su-
prême de l'U.R.S.S. sans délai. Or ce
n 'est pas le cas. Voilà six semaines le
| Soviet suprême a approuvé l'examen
par la Cour suprême du « cas Beria » .

; I1 est curieux qu 'on ait  employé l'ex-
pression « cas Beria » sans parler de la
comparution personnel du « t ra î t re  ».

,[' -La seule façon dont la fu it e  de Beri a
aurai t  pu avoir lieu , dit-on , est la sui-
vante : Beria se serait querellé avec
ses amis du Kremlin ct aurait  fui dans

*:\'c Caucase au mois de juin. U aurai t
traversé la frontière turco-soviétique
vers la f in  ju in , ce ne serait alors que
lorsqu'ils auraient  été convaincus de sa
fuite crue ses collègues du Praesidium
l'aura ient  proclamé hât ivement  «traî tre»
et « agent des impérialistes occiden-
taux » .

Déclarations contradictoires
du pilote du «Mig » soviétique

Après la désertion d'un aviateur nord-coréen

SEOUL, 22 (A.F.P.). — Le pilote nord-
coréen qui a atterri  hier à Kimpo avec
un « Mig » communiste, a tenu mardi
matin une  conférence de presse.

Il a déclaré avoir projeté de s'en fu i r
depuis qu 'il est engagé dans l'aviation
nord-coréenne, en 1950. Il a dit  qu 'il n 'y
avait en Corée du nord que des pilotes
nord-coréens. Ceux-ci é ta ient  entraînes ,
au premier stade, par des compatriotes,
au second stade par des instructeurs
soviétiques. II n 'a pas voulu préciser la
vitesse du « Mig 15 » , ni le nombre de
ces avions qui se trouvent en .Corée du
nord. En revanche, il a fai t  le récit d'un
des combats auxquels il a participé en
mars dernier avec 16 autres « Migs »,
contre un groupe trois fois plus impor-
tan t  de «Sabres» américains , et au cours
duquel deux « Migs » ont été abattus.
« Les pilotes des « Migs », a-t-M dit , ont
très peur des « Sabres » , à cause de la
maniabi l i té  de ces avions. »

« J'ai entendu dire , a-t-il ajouté , qu 'il
y avait un grand nombre d'avions so-
viétiques en Mandchourië et en Chine,
mais  je n 'en ai pas vu beaucoup moi-

« même, bien que, j'aie été entraîné en ;
., Mandchourië. »... ... .-' ¦*"." !s2B¦ i - .Il a déclaré encore , qu 'à sa connais-

sance, aucun nouvel aérodrome n'était
en construction en Corée du nord , mais
que des « Migs » et des bombardiers y
éta ient  récemment arrivés. Il n'a pu en
dire le nombre.

Contrairement à ce qu 'il avait déclaré
précédemment, H a aff i rm é avoi r vu
des pilotes russes combattant en Corée
et être certain que des « Migs » avaient
été amenés en Corée du nord après la
signature de l'armistice.

II a ajouté que, bien que les Nord-
Coréens soient fat igués de la guerre , ils
croient que les hostilités recommence-
ront et se préparent pour une reprise
de la guerre de Corée.

Un avion polonais abattu
par des chasseurs soviéti ques

alors qu'il tentait de f uir
vers l 'ouest

BERLIN. 22 (Reuter) .  — Le bureau
ant icommunis te  russe d'informations
à Berlin ouest communique que le 13
septembre, troi s avions à réaction so-
viétiques du type « Mig 15 » ont abattu
un appareil polonais du même type,
alors que celui-ci t en ta i t  de fuir vers
l'ouest. Il se t rouvai t  à environ quatre
ki lomètres  au nord-ouest de La.ssen , à

. l'embouchure de la. rivière Peene, qui
se jette dans la mer du Nord , lorsqu 'il
fut repéré par les chasseurs soviétiques.

Des témoins  oculaires déclarent avoir
vu l'appareil s'abattre dans les f lo ts  et
exploser , après qu 'il eut été touché par
les projectiles soviétiques.

La conférence de la « petite Europe »
s'est ouverte hier à Rome

ROME, 22 (Reute r ) .  — La confé rence
des six délégations de la « Petite Eu-
rope », qui examinera un projet de trai-
té sur la consti tut ion d'une  communau-
té politiqu e européenne, s'est ouverte
mardi mat in . JI, Giuseppe Pella pre-
mier min i s t r e  i talien , a prononcé un
discours.

Pour l'orateur, la réunion de l'Europe
est le seul moyen pour ce continent  de
se faire valoir dans le monde. « Tous
ceux qui ont à cœur le sort et la civi-
l i sa t ion  de notre  cont inent  se rendent
compte que l'idée d'une Union euro-
péenne of f re  la seule possibilité pour
ce con t inen t  et sa civi l isat ion d'appor-
ter une large cont r ibut ion  à la paix et
à la prospérité. L ' I ta l ie  a apporté une
grosse cont r ibu t ion  à l'Union européen-
ne. » Faisant  allusion au problème de
Trieste, M. Pella a dit : « Les pays eu-

ropéens sont en face de problèmes si
délicats qu'il est urgent de réaliser nos
objectifs » . Les experts des six pays se
sont ensui te  réunis en séance privée
pour commencer leurs travaux.

Avant l' ouverture de la session, une
le t t re  de M. Paul-Henri  Spaak, président
belge du groupe de parlementaires qui
élabora le proje t de communauté  euro-
péenne fut remise aux délégués. M.
Spaak , qui reproche aux six gouverne-
ments de n 'avoir jusqu 'ici rien fai t
pour réaliser cette communauté , deman-
de que pendant  la session romaine , le
groupe de parlementaires soit consulté
par les experts. Il suggère qu 'une pre-
mière prise de contact entre les parle-
m e n t a i r e s  et les experts a i t  lieu au dé-
but de la deuxième semaine de la ses-
sion .

Où en est la question jurassienne
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

A la vérité, il faudrai t  que Berne,
de sa propre volonté, f inî t  par adhé-
rer à l'idée du plébiscite. Berne —
dont un Gonzague de Reynold a cé-
lébré le génie — est un très grand
canton. C'est lui qui a cimenté l'unité
helvétique. Au cours de l'histoire, il
a su admirablement  adapter sa poli-
tique aux circonstances, tout en con-
tinuant à jouer un rôle prépondérant
dans la Confédération, conforme en
règle générale au bien supérieur du
pays. Sans lui , en effet, la Suisse ne
serait pas ce qu'elle est. Serait-ce
trop lui demander de revoir une fois
encore ses positions historiques en
f aveur d'un peuple — dont il a re-
connu lui-même l'existen ce lors de
la revision constitutionnelle d'il y a
deux ans — qui  souhaite son retour
à l'autonomie ?

Des questions de ce genre, on doit
pouvoir les poser entre Confédérés.
N'a-t-on pas vu le « Bund » lui-même
changer de ton au lendemain de l'as-
semblée de Delémont et reconnaître
loyalement que la déclaration du

Rassemblement posait le problème
sur une autre base que précédem-
ment  ? Enfin , dernière objection que
l'on entend souvent et qui , celle-là,
est de caractère général : en notre
temps où le drame politique se joue
à l'échelle mondiale et sous l'action
de « blocs » internationaux, est-il
bien indispensable de s'intéresser au
sort de minorités d'une centaine de
mille âmes ?

Question grave ! Craignons que,
s'il lui est répondu négativement,
l'on ne fasse montre d'une véritable
abdication de l'esprit. Le malheur de
l'époque vient justement  de ce que
la politique se traite dans les nuées
et selon des dimensions qui ne sont
plus «à  la taille de l 'homme », pour
parler cette fois comme Ramuz. Dès
lors l'on en vient à oublier les hum-
bles réalités dont nous vivons tous
les jours et qu 'il est de la dignité
humaine de commencer par amélio-
rer. Le Jura n'est-il pas en fin de
compte un de ces modestes secteurs
du réel ? René BRAICHET.

UNE LETTRE
A propos ae noire troisième ai t ivic

consacré à l'instruction publiqu e, nous
avons reçu de Saint-Imier une le t t re
d'une jeune inst i tutr ice qu 'appuient  les
signatures de quelques-unes de ses col-
lègues. « Jurassienne depuis quatre gé-
nérat ions  » , a imant  son pays, notre cor-
respondante s'insurge contre ce que nous
avons écri t et , conformément à sa de-
mande qui fa i t  appel à notre objecti-
v i té , nous publions volont iers  tout 

^ 
ce

qui , dans sa lettre, a trait à la question
scolaire :

J'ai assisté dernièrement au synode du
district de Courtelary, à Péry. Nos collè-
gues de Genève et de Vaud avalent de-
mandé que la question :
« Relations : Gouvernants - Enseignants »
soit discutée au prochain congrès péda-
gogique romand. M. Berberat , inspec-
teur scolaire de Bienne, noua a dit, avec
quel étonnement les instituteurs Juras-
siens avalent accueilli cette proposition.
Tous ont répondu : Mais, la question ne
se pose pas chez nous.

Savez-vous, Monsieur le rédacteur, que
le plan d'études, actuellement en vigueur
dans le Jura bernois est l'œuvre d'insti-
tuteurs jurassiens, choisis au sein de no-
tre corporation ?

Savez-vous quo nos manuels de calcul
sont écrits par M. Marius Fromaigeat de
la Chaux-des-Breuleux , mathématicien
connu, et que les textes de nos livres de
lecture sont signés Roger-Louis Junod
(Corgémont ) ou Roland Stâhll (Trame-
lan), Philippe Monnier, etc... Donc, le dé-
partement de l'Instruction publique con-
fie à des Jurassiens le soin de composer
les manuels à l'usage des écoles Juras-
siennes et d'en choisir les textes.

Savez-vous que chaque Instituteur com-
mande librement son matériel scolaire
au début de l'année. Et, que s'il désire
des manuels français, neuchâtelois ou frl-
bourgeois pour ses élèves, l'approbation
de la commission d'école lui suffit.

Donc, sans en demander la permission
au département de l'instruction publique
è Berne, un instituteur jurassien intro-
duit dans, sa classe des manuels de son
choix, afin de compléter son enseigne-
ment.

Et vous laissez Imprimer dans votre
Journal que les lois scolaires bernoises ne
« correspondent pas, dans bien des cas,
au régime que le peuple' Jurassien se se-
rait naturellement donné » (!) .

Allons donc ! Pourquoi les instituteurs
vaudois et genevois envient-ils la liberté
dont jouit le corps enseignant Jurassien ?
Pourquoi des collègues vaudois nous
trouvent-ils de 25 à 30 ans en avance
sur eux dans le domaine liberté scolaire ?

Vous avez soulevé là, un problème que
les séparatistes se sont plu à embrouiller.
La vérité est toute simple :

Les Jurassiens, dans le domaine scolai-
re, jouissent d'une liberté qui les ho-
nore.

Les instituteurs Jurassiens ne sont-ils
pas en train d'élaborer eux-mêmes la
nouvelle loi sur les traitements ? Et vous
parlez d'un Jura qui « pourra adapter
avec profit la législation scolaire au be-
soin culturel du pays ».

Que manque-t-U donc aux Jurassiens
pour défendre leur culture ? Je vous le
ripmande.

—s *u ^
Le ton un peu véhément de notre cor-

respondante témoigne de la vivacité des
luttes que suscite chez nos voisins la
question de l'autonomie jurassienne et il
n'appart ient  pas à un journal du dehors
de prendre part directement à ces po-
lémiques .  Une  ou deux observations sont
cependant nécessaires. Nous croyons
absolument à la véracité des faits  indi-
qués par notre correspondante. Cepen-
dant , nou s pensons que deu x plans sont
quelque peu broutilles , l'un , celui des
programmes scolaires où chacun, je
crois , s'accorde à reconnaî t re  la liberté
dont jouissent les inst i tu t eurs j uras-
siens en même temps que l'ardent  pa-
t r iot isme dont  i ls  fon t  preuve, l'autre,
celui de la législation scolaire et des
bases f o n d a m e n t a l e s  de l ' i n s t ruc t i on  pu-
bl ique où nombre de Jurass ions , qui
sont loin d'être tous séparat is tes,  ont
réclamé des réformes depuis des années .

Quand  le Rassemblement parle , dans
sa déc l a ra t i on , de principe, cle la néces-
sité « d'adapter la l ég i s la t ion  scolaire
aux besoins cul ture ls  du pays » , il n 'a en
somme rien Inventé.  II s'est borné à ti-
rer une c o n s t a t a t i o n- de travaux, précé-
demment effectués et de revendications
depuis longtemps formulées. Il cite l' u n e
de ses références : le rapport  que M.
Marcel Joray, proviseur du progymnase
de la Neuvevi l le , présenta en 1048 au
congrès de la Société pédagogique ju-
ras s i enne  qui. sauf  erreur, lui donna son
assen t iment .  Nou s nous sommes reporté
à cette brochure.  Elle reconnaî t  que,
pour ce qui est des programmes , l 'école
p r ima i re  remp l i t  sa miss ion.  Mais, en
ce qui  concerne la l é g i s l a t i o n  scolaire ,
elle n 'est qu 'un long plaidoyer en fa-
veur de réformes au triple échelon pri-
maire ( format ion  de l ' instituteur en par-
ticulier), secondaire et universitaire.
« Les solutions bernoises, est-ii di t  tex-
tuellement, ne doivent plus être appli-
quées par analogie au Jura qui a be-
soin de solutions jurassiennes. Il faut
dans toute la mesure du possible que
l'organisation scolaire du Jura soit dis-
sociée de celle de l'ancien canton » (pa-
ge 10). Nous n 'avons donc rien inventé I

—^ - *J î ,

Nous nous sommes référé, d'au t r e
part , à la l i s t e  des revendica t ions  adres-
sées en 1948 également au comité de

iUOULi er , et que ceiui-ci a consignées
dans un long rapport dactylographié de
55 pages. Le comité de Moutier n 'était
certes pas suspect de complaisance à
l ' idée séparatiste.  Mais là , s'ag i s san t  de
l'instruct ion publioue, les réclamations
émanant  de tous les coins du Jura , y
compris du Jura sud , sont impression-
nantes.  Biles occupent seize pages. On y
lit des remarques comme celles-ci :
« Autonomie  scolaire et c*uilturelle com-
plète avec création dans le Jura d'un 'Se-
crétariat de l ' instruct ion publique, indé-
pendance totale des principes scolaires
n o t a m m e n t  en ce qui concerne l 'histoire
et les Ianaues , conseil  d'édiDcabiorj au to-
nome , légis la t ion scolaire et plans  d'é-
tudes spéciaux , s u b v e n t i o n s  aux é tudiants
pour la frécruentation d'universi tés  ro-
mandes, équivalences de grades , suppres-
sion des classes publiques allemandes » ,
etc. Ci tons  cette phrase pa rmi des di-
zaines d' autres : « Certaines branches
d'enseignement occupent une place trop
considérable au dét r iment  d'autres .qui
devraient marquer davantage notre con-
ception romande et française » . Tout
cela n 'a-t-il vraiment  existé que dans
l ' imaginat ion  de ceux qui l'ont  écrit , an-
térieurement à la création du Rassem-
blement ? Nous avons un peu de peine
à le croire.

*̂  
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Une remarque encore pour terminer :
quelle que soit la l iber té  oui pour ra i t
être accordée, dans tous les domaines de
l'enseignement et de la cu l ture , à nos ins-
tituteurs et à nos institutrices, nous no
saurions point tolérer, nous Neuchâte-
lois , que notre dépar tement  de l'instruc-
tion publique ai t  son siège à Bern e, et
non pas à Neuchâtel. Comment ne pour-
rions-nous pas comprendre, dans ces
conditions, ceux des Jurassiens qui sont
hantés par une idée semblabl e ? Et nous
pouvons les comprendre sans que nous
suspections par ai l leurs  en quoi que co
soit le patriotisme d'autres Jurassiens
qui , eux, s'accommodent de la législa-
tion bernoise. K *

V.. /R.  Br.

P. S. — Dans notre dernier article
aussi , une inadvertance nous a fai t  ajou-
ter les médecins aux professions libé-
rales ou l'équivalence de grade n 'est pas
reconnue. Bien entendu , ce ne saurait
être le cas puisque le diplôme de méde-
cin est fédéra l et que l 'Etat cantonal
accorde seulement l'autorisation de pra-
tiquer.

Un débat au Conseil national
sur la radio et la télévision

( S U I T E  D E  L A  P R E  il 1 È R E  P A G E )

Les forums , dans leur forme actuelle,
sont trop brefs pour que l'on puisse
aller au fond des problèmes. De véri-
tables discussions contr ibueraient  à ré-
veiller l'esprit civique.

En outre , M. Borel ne peut admettre
cette forme de censure qui  a obligé un
« fantais is te  i n f i n i m e nt  goûté des audi-
teurs » ù renoncer au micro parce qu'il
ne pouvait plu s s'exprimer l i b remen t ,
dénoncer , comme seul il en ava i t  le cou-
rage, t a r tu fe r i e s  ct turp itudes.  Il est vrai
qu on lui reprochait aussi  certains pro-
pos trop libres , voire licencieux. Mais
toujours, précise M. Borel , « il prenait
ses dispositions pour que les chastes
oreilles fussen t  averties et pussent a insi
tourner  le bouton ! »

Bref , M. Borel réclame « la liberté pour
ceux qui dénoncen t  les turpi tudes  du ré-
gime ! » . Aussi propose-t-il de prendre
acte du rapport sans l' approuver expres-
sément.

Questions d'argent
Un nouveau député , M . Gru t i e r , indé-

pendant  de Berne , s'inquiète des brui ts
selon lesquels la taxe de concession se-
rait bientôt augmentée et voudrai t  sa-
voir a quoi on emploierait  éventuelle-'
ment un supplément de recettes.

Pour M. Guinand , radical genevois ,
rien n 'est plus facile que d'uti l iser  des
ressources supplémentaires. Aujourd'hui ,
la radio manque d'argent. Les studios
ne peuvent Pis payer suffisamment les
bons col laborateurs  qui fon t  les bons
programmes. De plus , il est anormal que
le service des ondes courtes qui sert très
utilement la cause de la Suisse à l 'étran-
ger, doive couvrir ses dépenses sur les
recettes générales de la radio. C'est là
une charge qui devrait être assumée par
là Confédéra tion.

Enfin , le député genevois estime qu'on
ne pourra pas développer à la radio suis-
se la part de l ' i n fo rma t ion  poli t ique et
civique sans créer un doubl e program-
me: l'un de caractère in terna t ional , l'au-

tre « à l'usage interne » et. dans leque!
on pourra traiter des questions d'inté-
rêt purement national , voi r régional.

La réponse de M Escher
D'autres orateurs ont  ef f leuré  diver-

ses ques t ions  encore : la « démocratisa-
tion de la radio » par quoi il f au t  en-
tendre une  co l labora t ion  p lus  eff icace
des aud i t eu r s  à la composit ion des pro-
grammes  ct une  i n f l u e n c e  plus grande
sur les décisions re la t ives  à l'organisa-
t ion et à l'ac t iv i t é  de la r a d i o d i f f u s i o n ;
la cent ra l i sa t ion  qui met des pouvoir;
trop é tendus  entre les mains du direc-
teur  général au préjudice de la l iber té
des di recteurs  des studios ; la réclame
au micro , etc.

Qu'a répondu M. Escher ? Il a fai t
d'abord des cons idéra t ions  générales
pour  rappeler que le développement de
la radio en Suisse est dû à l 'in i t ia t ive
privée et que c'est par la force des cho-
ses que les pouvoirs  publ ics  ont été
amenés  à réglementer  le domaine  des
ondes.  Mais cela ne signif ie nu l lement
que la radio doit être un organe de
1 Etat .  Au contraire, pour  ses tâches
« culturelles » "elle a besoin de: la plus
large autonomie .

Mais le peuple suisse ne veut pas non
plus d'une radio « politisée » — pour
emp loyer ce bien vi lain mol — d'une
radio dont  se serviraient les d i f fé rents
par t is  pour leurs d isputes  et leurs con-
troverses. D'où la réserve qu 'elle s'im-
nnsp rï ïlnt ; rp rln.mnînp.

Doit-on alors tendre à « démocrati-
ser » davan tage  le service de la radio-
d i f f u s i o n  ? II ne le semble point  si l' on
considère que la masse des a u d i t e u r s
ne demande  n u l l e m e n t  de pouvoir exer-
cer sur les programmes une  i n f l u e n c e
directe. C'est en très pet i t  nombre  qu 'ils
ont  adhéré  soit aux sociétés régionales
ou locales, soit aux groupes d'étude et
de discussion. Le reste — l ' immense ma-
jori té  — s'en remet aux gens du mé-
tier, aux hommes compétents .

D'ail leurs la « démocra t i sa t ion  » pré-
senterai t  un danger.  On verrai t  en ef-
fet  des convcnt icules ,  des pe t i t s  grou-
pes très act ifs , p ro f i t an t  tle l ' indi f fé-
rence du grand nombre, s'imposer et
t en te r  de fa i re  prévaloir  leur  in f luence
en faveur d ' intérêts très particuliers.  Le
système actuel écarte cette menace.

Q u a n t  à la réclame, en vertu de la
nouvel le  concession , elle reste in terdi te
au micro. Elle n 'est pas non  plus ad-
mise dans les émissions d'essai de la
télévision. Le problème se reposera-t-il
un jour , lorsqu 'il f audra  f ixer  le statut
déf in i t i f  de la d i f fus ion  des images ?
On ne peut encore donner aucune assu-
rance sur ce point.

E n f i n , M. Escher déclare que ni l'ad-
minis t ra t ion  des P.T.T. ni son dépar-
tement  n 'ont pris aucune décision con-
cernant  la taxe de concession. Pour eux,
la quest ion ne s'est point  encore posée.

Sur cette assurance, le Conseil na-
tional approuve le rapport par 109 voix
contre 14, et vote un « postulat  » (un de
plus)  qui invi te  le Conseil fédéral à
pré parer une loi dans le délai de qua-
tre ans.
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Sécheron porteur . . . 474.— 468.—
S. K. F 256.— d 255.— d

Bulletin de bourse

ACTIONS 18 sept. 22 sept.
Banque Nationale . . 800.— d 800.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 730.— d 735 —
La Neuchâteloise as. g. 1250.— d 1250.— d
Api Gardy, Neuchâtel 206.— d 206.— d
Câbles élec. Cortaillod 8700.— d 8700.— d
Câb. et Tréf. Cossonay 2830.— cl 2810.— d
Chaux et cim. Suis. r. 1090.— d 1090.— d
Ed. Dubied & Cie S.A. 1300.— d 1350.— o
Ciment Portland . . . 2800.— d 2800 .— d
Etablissent . Perrenoud 565.— ri 570.—
Suchard Hol. S.A. «A» 360.— d 360.—
Tramways Neuchâtel . 520.— d 520.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2^ 1932 105.25 105 —
EtatNeuchât. 3'/j 1945 104.50 104.25 d
Etat Neuchât. 3 '/ -, 1949 104.25 d 104.25 d
Com. Neuch . 3VS 1947 103.— 102.50 d
Com. Neuch. 3% 1951 102.— d 102.— cl
Ch.-de-Fonds 47» 1931 103.— d 103.— d
Le Locle 3'/, 1947 102.— d 102.— d
Câb. Cortall. 4% 1948 103.— d 103.— d
Fore. m. Chat. S 'A 1951 104.25 d 104.25
Elec. Neuchât. 3% 1951 102.— d 102.— d
Tram. Neuch. 3!<> 1946 103.— d 103.— d
Chocol . Klaus 3VÏ 1938 102.— d 102.— d
Paillard S. A. 4% 1948 101.75 cl 101.75 cl
Suchard Hold. 3V4 1953 103.50 103.— d
Tabacs N.-Ser. ZV-i 1950 102.— d 102.— d
Taux d'escompte Banque Nationale 114%

Bourse de Neuchâtel

du 22 septembre 1953
Achat Vente

France 1.06 1.10
H. S. A 4.26H 4.30
Angleterre . . . .  11.15 11.40
Belgique 8.30 8.50
Hollande 109.— 111.75
Italie — .67 — .70
Allemagne . . . .  96.50 98.75
Autriche 16.15 16.60
Espagne 9.80 10.05
Portugal 14.60 15.—

Billets de banque étrangers

Pièces suisses 36.-/38.—
françaises 37.—/39.—
anglaises 42.-/45.—
américaines 9.—/10.—
UnB0ts 4.950.—/5.100 .-

Icha non compris
Cours communiqués, sans engagement,
Par la Banque cantonale neuchâteloise

Marché libre de l'or

1,1. i CIL1 CUU1U , A UU l . ., , ,  V U U U U 1 . , , u r u. b

déposé, le 5~ihars dernier, une inferpeK
làtion pour  demander au Conseil fédé-
ral s'il n'estimait pas désirable que les
régions des minorités l inguis t iques
puissent  partici per le p lus tôt possible
a l 'élaboration des programmes de té-
lévision élaborés à Zurich et que l'équi-
pement  technique soit complété pour
que la Suisse romande et la Suisse ita-
l ienne  puissent  également recevoir les
images di f fusées  par les studios de Zu-
rich .

C'est l'occasion pour M. Escher de
donner  quelques rense ignements  sur les
premiers essais. Du point  de vue tech-
ni que, ils sont des p lus  satisfaisants.
Mais  le s tudio de Zurich ne prépare pas
encore de véritables programmes.  C'est
en novembre seu lemen t  que commen-
cera le service proprement  dit .  L'acqui-
si t ion d'une voiture de reportage doit
permet t re  j u s t emen t  de recueill ir  des
images d'a c t u a l i t é  dans les d i f f é ren tes
régions du pays.

On s'occupera ensui te  de construire
les postes relais qui pe rme t t ron t  de
desservir d'autres  régions que les envi-
rons de Zurich. On compte que dans  une
année  environ , le bassin du Léman
pourra être , lui aussi , « arrosé ».

Les f ra i s  des i n s t a l l a t i o n s  seront à la
charge des P.T.T., qui inscr i ron t  les
sommes nécessaires au budget. En re-
vanch e, il faudra t rouver  une  solution
pour les f ra is  de programme. Le Con-
seil fédéral  par t  de l'idée que la télé-
vision , comme la radio , doit  t irer

^ 
des

taxes de concession les sommes néces-
saires à l ' é l abora t ion  des programmes.
Si , au début , le produit  cie ces taxes
est trop faible , la Confédéra t ion  pour-
ra i t  fa i re  une avance, remboursable
dans  un délai déterminé.

En a t t e n d a n t  que la quest ion f i n a n -
cière soit  réglée , le Conseil fédéral  est
bien décidé à fa i re  son possible pour
que sa t i s fac t ion  soit donnée à toutes
les régions du pays.

Dans ces condi t ions ,  M. Pc i t r equ in
peut se déclarer « presque ent ièrement
sa t i s f a i t  ».

En f in de séance , par une  in terpe l la -
tion , M. Seiler, cathol ique de ' Zurich ,
d e m a n d e  une  loi fédéral? sur  les caisses
d'a l loca t ions  fami l i a l e s .  M. R u b a t t e l
annonce  qu 'il f a u t , d'abord réviser la
loi d' a s su rance  m a l a d i e  et i n t r o d u i r e
l' assurance m a t e r n i t é .  On ne peut  me-
ner de f r o n t  t ro is  ou q u a t r e  g r a n d e s
œuvres l ég i s l a t i ve s  qu i  imposeron t  de
lourdes charges f i n a n c i è r e s  non seule-
m e n t  à l 'Eta t , mais  à l 'économie pri-
vée.

Puis. M. Buri , agrar ien  bernois , f a i t
voter  une  mot ion  qui réc lame des me-
sures p e r m e t t a n t  d'accélérer les t r a v a u x
d'a m é l i o r a t i o n s  foncières , en pa r t i cu -
l ier  les r e m a n i e m e n t s  parcel la i res , au-
jourd 'hui  en panne par suite de la ré-
duc t ion  trop for te  des subventions fé-
dérales.

G. P.

A quand la télévision
en Suisse romande ?

Le comportement
sexuel
de la femme
Oui ou non les femmes, avant, pendant
ct après le mar iage , sont-elles comme
ie pré tend le f ameux  rappor t  Kinsey ?
Pour vous fa i re  v r a i m e n t  u n e  op in ion ,
lisez Sélection d'octobre,  vous y trou-
verez tou tes  les conc lus ions  accep tab les
de Kinsey... oh ! combien révélatrices.

Achetai dès aujourd 'hui
votre n* d'Octobro do

Sélection

¦¦ B PALACE n
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derniers Jours du film gai I j

F. PERRLER - D. ROBIN ', j

ELLE ET MOI 1
Aujourd'hui et demain à 15 h. |̂ ,ï
Ce soir et demain soir à 20 h. 30 ï ; 1;

STU DIO ELLE M'A DANSÉ

I 

AUJOURD'HUI f&ff'ifni CFffTT \F'W»V
ET DEMAIN *?U UW ~~ E" * " '

2 DERNIERS JOURS DE JOUTE GRANDE CLASSE
MATINÉES à 15 h. FAVEURS ET RÉDUCTIONS SUSPENDUES
SOIRÉES à 20 h. 30 MOINS DE 18 ANS NON ADMIS

Chapelle de la Ftasheiie
14, avenue de la Gare

mercredi 23, à 20 h.

BIBLE ET ARCHÉOLOGIE
par W. J. Beasley, président de l'Institut

australien d'archéologie
INVITATION CORDIALE A CHACUN

CABARET ¦ DANCING

A. B. C.

I 

Faubourg du Lac 27 - Tél. 5 22 22

Ne manquez pas de venir applaudir
chaque soir

la vedette Internationale

CLAIRETTE

On cherche gentille famille ne parlant
que le français qui prendrait

JEUNE FILLE
Suissesse allemande, de 14 ans, en pen-
sion , pour trois semaines. — Ecrire à
Mme Hans Roth , Chaumont Haller.

NEUCHATEL

Nos magasins et ateliers sont
fermés a u j o u r d ' h u i  pour

cause de déménagement.

ACADÉMIE MAXIMILIEN DE MEURON
Cour de l'Hôtel DuPeyrou - Neuchâtel
Renseignements et Inscriptions CE SOIR ,
de 17 h. 30 fi 18 h. 30 au Bureau de
l'Académie, derrière l'Hôtel DuPeyrou

Meeting de boxe à Cernie*"
Vendredi 25 septembre, la Salle de boxe

G. Bulliard de Fontalnemelon organise
son meeting d'ouverture sur le ring amé-
nagé à la halle de gymnastique de Cer-
nier. Au programme figure la revanche
des championnats suisses entre le tenant
du titre Schweizer, de Neuchâtel , et le fi-
naliste Erb , d'Yverdon. Les chocs Rossler-
Seydoux. Ingold-Noël , Weber-Grieshaber,
Bessire-Wildegans, etc., nous réservent de
belles émotions. Le brillant champion
suisse Junior Tonacinl . de Lausanne, sera
opposé à Ben Abed , qui figure actuelle-
ment dons les rangs de la Salle Bulliard.
Les débutants du Val-de-Ruz et d'ailleurs
feront des combats suivis avec intérêt.

Communiqués

DERNIèRES DéPêCHES

NOUVELLES SUISSES !

BERNE , 22. — Le Conseil des Eta t s
reprend ses t r avaux  mard i  après-midi
et poursu i t  la d i s c u s s i o n  des pro je t s  de
révision de la loi sur l'assurance vieil-
lesse et su rv ivan ts .  La Chambre  adhère
aux  déc i s ions  du N a t i o n a l  f i x a n t  à 720
f r ancs  au minimum la ren te  de v ie i l l e s -
se s imp le  et à 1700 francs son maxi -
m u m .  Q u a n t  à la ren te  pour  coup les ,
sou m i n i m u m  sera de l l f iO f r ancs  et
son m a x i m u m  de 2720 f rancs .  Pour les
veuves , le m i n i m u m  est de 580 f rancs
par an et pour les orphel ins de 220
f rancs  s'il s'agi t  d'une  rente  simp le et
de 330 f rancs  si la rente  est double.

En ce qui  concerne les rentes t ran-
sitoires, MM. Laisser, cons., Zoug, et Hne-
fe l in , rad., Soleure , r eg re t t en t  que les
personnes  nées a v a n t  1883 en soient
exclues. M. Q u a r t e n o u d , cons., Fribourg,
firoposc de f ixer  uniformément à 720 fr.
a rente t rans i to i re  pour les régions

rurales et mi-urbaines, soit une aug-
menta t ion de 70 fr. pour les régions
rurales par rapport à la décision du
Nat iona l .  Combattue par M. R u b a t t e l ,
chef du dé p a r t e m e n t  de l 'économie pu-
bli que , cette p ropos i t ion  est repoussée
par 16 voix contre 15.

La revision de la loi
sur l'assurance vieillesse

devant le Conseil des Etats

En IRAN , l ' instruction du procès Mos-
sadegh est close.

En ALLEMAGNE ORIENTALE, une
organisation américaine d'espionnage a
été découverte. Plusieurs arrestations
ont été opérées.

En ALLEMAGNE OCCIDENTALE, une
mine non éclatée de deux tonnes a été
découverte à Nuremberg. Des mesures
ont été prises pour éviter une catas-
trophe.

A l'O.N.U., l'assemblée a refusé par
40 voix contre 8 et 10 abstentions, d'ins-
crire à l'ordre du J our  de ses travaux la
requête russe de rouvr i r  le débat sur la
conférence po l i t ique  coréenne. En re-
vanche , le bureau de rassemblée a re-
commandé  à celle-ci d'accepter l'examen
de la proposition russe concernant « des
mesures tendant  à écarter la menace
d'une nouvel le  guerre mondiale ».

En ITALIE, un boucher tessinois qui
avait  caché dans sa voiture 1745 mon-
tres ct deux lingots d'or a été arrêté à
la frontière.

En FRANCE, la commission supérieu-
re des conventions collectives a proposé
de porter à 23,000 francs français , le sa-
laire m i n i mu m  garanti en attendant la
détermination du budget-type.

En ANGLETERRE, les chemins de fer
ont refusé pour la seconde fois d'aug-
menter de 15 % les salaires des chemi-
nots.

En U.R.S.S., les forces aériennes dis-
poseraient de 31,000 appareils.

Le premier ministre de Géorgie a été
destitué.

AUTOUR DU MONDE en quelques lignes



M. et Mme Pierre Ferri , qui étaient
descendus à l'hôtel Touring, après
l ' inauguration du câble téléphoni que
Neuchâtel-Besançon, ont quitté notre
ville hier matin à 8 h: 30 pour rega-
gner la France par la route.

Un rVencliAtelois
privat-docent ii Uausanhe
Le Dr Pierre-Bernard Schneider , dont

les parents habitent  Saint-Biaise et qui
a fai t  ses études gymnasiales et en
partie universi ta i res  à Neuchâtel , vient
d'être nommé privat-docent à la faculté
de médecine de Lausanne.

lie ministre français
des P.T.T. a regragné

son pays hier

Deux motocyclistes
transportés à l'hôpital

Hier soir, à 22 h. 20 , une violente col-
lision s'est produite au faubourg de la
Gare, entre une moto occupée par deux
personnes et qui arrivait des Fahys, et
une auto venant de la ville qui bifur-
quait pour monter la route du Rocher.

Les deux motocyclistes , M. et Mme
Marcel Cousin , habitant Vauseyon , fu-
rent relevés assez grièvement blessés et
transportés par l'ambulance à l'hôpital
des Cadolles. M. Cousin, notamment ,
était sans connaissance et avait de pro-
fondes blessures à la tête et aux jambes.

Les deux véhicules ont subi d'impor-
tants dommages.

Un bras cassé
La police locale a transporté hier soir

à l'hô pital Pourtalès , M. F. B., habitant
la rue Jean-Jaques-Lallemand , qui
s'é ta i t  f racturé  le bras droit en tom-
bant  dans son appartement.

Au tribunal de police
Le tribunal de police , siégeant hier

mat in  sous la présidence de M. Ray-
mond Jenprêtre, qui était assisté de
M. W. Camcroni , commis-greffier, a
rendu son jugement dans l'affaire  de
mouil lage de lait qui avait été évo-
quée la semaine dernière. Il a conclu
à la cul pabilité de la prévenue, Mme
Henriette D., de la Combe-du-Sapin , sur
Li gnières , et l'a condamnée à 100 fr.
d'amende et aux frais fixés à 247 fr.

Pour outrages publics à la pudeur, les
nommés E. D., G. C, H. S. et C. M. ont
été condamnés chacun à 8 jours d'em-
prisonnement , avec un sursi s de 4 ans
pour C. et de 2 ans pour les autres.
Chacun paiera 20 fr. de frais.

A. S., qui n'avait pas respecté un
signal « stop » et qui avait injurié un
agent de , police, écope de 30 fr.
d'amende et 40 fr. de frais.

Une querelle familiale , provoquée par
le sort d'un sac de pommes de terre,
fait  passer quel ques instants mouve-
mentés au tr ibunal , puisque le prési-
dent est obli gé de faire expulser le
p laignant de la salle. L'interrogatoire
de l'accusée, du p laignant et de sa
mère, puis des témoins révèlent que
les injures ont fusé des deux côtés.
Aussi le ju ge, constatant que les torts
sont réci proques, acquitte la prévenue
qui paiera 20 fr. de frais , tandis que
le plaignant et sa mère paieront chacun
10 fr.

Deux autres affaires portées au rôle
de l'audience ont été renvoyées pour
preuves.

Une personnalité
mycologique française ,

Lundi soir , la Société mycologique
de Neuchâtel recevait dans un établisse-
ment de la vill e M. A. Maublanc , de
Paris , secrétaire général — et perpétuel
— de la Société mycologique de France.
Cette personnalité , de passage à Neu-
châtel , avait assisté à la session an-
nuelle des mycologues français qui s'est
déroulée en Suisse à Bâle et Lucerne la
semaine dernière.

M. Maublanc partagea , avec notre re-
gretté concitoyen M. Paul Konr ad , le
travail , la pein e — et l 'honneur aussi
— de l'édification de ce monument  my-
cologique que sont les « Icônes Selectae
Fungoruim .. II a eu d'aimables paroles
à notre égard et exprima le vœu que
des sessions internationales comme celle
qu 'il venait de vivre se répètent plus
souvent.

Ue cours de perfectionnement
de la Veska

Les deux cents participants au cours
de perfectionnement de l'Association des
établissements suisses pour malades ont
entendu hier , à l 'Aula de l' univers i té ,
plusieurs conférences en allemand et en
français. M. Aregger , de Zurich , a parlé
de la « Planification dans le domaine
hos.pitaili.er » , lé professeur E. Jéquier-
Doge , de Lausanne,  de !'¦« Evo ilution de
la médecine moderne et ses conséquen-
ces pour les hôpitaux », M. A. Gutzwiller ,
de Bàle . de la . Coopération régionale
dans le domaine de la con st ruct ion et de
l'adminis trat ion des hôpitaux », M. Bai-
ser, architecte , de Francfort-sur-le-Main ,
de « Bloc ou pavillon » , le professeur E.
Urech , de Saint-Loup, de • Grands hôpi-
taux ou petits hôpitaux ? », alors que M.
E. Cottier, de Lausanne trai tai t  le mê-
me sujet du point  de vue adminis t ra t i f .

En fin d'après-midi, les par t ic ipants
ont vis i té  les automates Jaquet-Droz au
Musée d'histoire. Le Conseil d'Etat a of-
fert le soir , à l'hôtel DuPeyrou , un dî-
ner en l 'honneur des délégués étrangers.

Vers la pose de nouveaux rails
pour les f r.Mii * au

carrefour de l'hotcl de ville
Ces prochains jours , de nouveaux rails

seront posés au tournant rue de l'Hôtel-
d'e-Ville - rue de l 'Hôpital. Les rails ac-
tuels n 'ont pas été remplacés depuis
1930.

Flatterie dans la nuit
Dans la nuit de lundi à mardi , à

1 h. 45, la police locale a dressé rapport
contre deux hommes et une femme qui
se battaient et faisaient du scandale à
la rue du Temple-Neuf.

Cela concerne l'Etat
Nemo a fait  part hier d'une p lainte

au sujet.de l 'état du trotto ir  de l'avenue
des Portes-Rouges. Si gnalons que la
route est cantonale et que son entretien ,
a ins i  que celui du trottoir , dépend de
l'Etat.

Violente collision
au faubourg de la Gare

| VA1-DE-RUZ

LE PAQUIEB
Vacances scolaires

(c) Depuis lundi,  les élèves de notre
école sont en vacances pour la gard e
du bétail.

Tandis que les élèves de la pet i te
classe reprendront l'école le 26 octo-
bre , ceux de la grande cla.sse auront  les
vacances jusqu 'au 9 novembre pour
cause de service mili taire de l ' insti tu-
teur. En effet , la commission scolaire
ne jugea pas util e de recourir au ser-
vice d' uni remplaçant pour deux semai-
n es.

RÉGIOIUS DES IHCS

BIENNE
Ua pénurie des logements

persiste
(c) La pénurie des logements persiste,
c'est pourquoi le Conseil municipal a
décidé d'adresser au Conseil exécuti f du
canton de Berne une demande d'ajour-
ner le terme des déménagements du 1er
novembre .1953.

I/Ecole fédérale
de gymnastique et de sport

de Macolin
(c) Cinq bâtiments , soit trois bâtiments
d'habitation et deux pavillons de sport ,
constituant la deuxième étape de cons-
truction, viennent de compléter de la
plus heureuse façon le Centre fédéral
de Macolin.

Une petite cérémonie dMnauguration
s'est déroulée dans le grand réfectoire
de l'E.F. G. S. pour marquer cet évé-
nement.

Ue 75me anniversaire
de la Société des officiers

Rieuue-Seeland
(c) Cet anniversaire a été commémoré
à l'hôtel de l'Ours à Douanne où les par-
ticipants — plus de cent — se sont ren-
dus en bateau. La partie officielle a été
présidée par le major Eric Vaucher. Au
cours du diner , MM. Ed. Baumgartner,
maire de Bienne, le colonel Haenni , pré-
sident de la Société cantonale bernoise
des officiers, le colonel Dubied , président
de la section de Neuchâtel , von Arx, vice-
président de la Société des ' troupes moto-
risées Seeland-Jura , et le colonel divi-
sionnaire Fluckiger prirent tour à tour la
parole.

Après le repas, le colonel Heuer fit
avec beaucoup de talent l'historique de
la société, exposé qui fut un vrai régal.

YVERDON
Ue conseiller fédéral

Max Petitpierre a visité
l'exposition Rodin

Le conseiller fédéral Petitpierre et sa
femme étaient venus samedi mat in
à Yverdon. Us ont été reçus à l'hôte l de
ville par MM. Cuendet et Vautier , du
comité d'organisation de l' exposit ion
Rodin , Magnenat , préfet d'Yverdon et
Mathys , municipal .  Les visiteu rs se sont
arrêtés tout d'abord très longuement
dans les salles de l'exposition Rodin.

Puis M. Burnand, directeur du che-
min de fer Yverdon-Sainte-Croix , ayant
fai t  venir sur la place les deux gyrobus
nouvellement arrivés à Yverdon , pré-
senta les véhicules à M. Petitpierre.

M. et Mme Petitpierre étant  monté s
dans l'un des véhicuiles, une petite
excur sion s'organisa jus qu'au terminus
des Condcmines  où l' on f i t  une démons-
tration de recharge du gyrobus.

Un automobiliste
provoque un accident ct

prend la fuite
Lundi ,  peu avant  15 h. 30, un auto-

mobiliste ,  que la police recherche, a dé-
bouché de la rue de Ghamblon sur la
rue de Neuchâtel ,  sans observer le stop.

Au même momen t  survenait  un scoo-
ter monté par une  h a b i t a n t e  des Tui-
leries et qui roula i t  vers la ville. Pour
éviter  la collision , la motocycliste passa
derrière l' au to  ct alla heur ter  la clôture
de l'école de Glcyres. La motocycliste
a été légèrement blessée. Une enquête
est en cours qui , espérons-le. permettra
d ' iden t i f i e r  le courageux au tomobi l i s te
qui s'est empressé de prendre le large !

Des militaires effectuent
des tirs dans un pâturage

non désigné
et dont le propriétaire

n'avait pas évacué le bétail
Des tirs militaires étaient prévus der-

nièrement en Gruy ère, dans la vallée
du Motélon , et on avait annoncé que
plusieurs pâturages devaient être éva-
cués. Le pâturage du Paquialet , ap-
partenant au syndic de Molon , ne figu-
rait  pas sur cette liste. En conséquence,
le bétail y demeura.

Un beau jour , des cibles et des man-
nequins  y furent  installés. Voyant cela ,
l'a rmai l l i  avertit le propriétaire. Celui-
ci se rendit immédiatement sur les
l ieux , accompagné d'un marchand de
bétail,  et ils protestèrent auprès des
officiers présents, sans aucun succès,
Ce que voyant, et voulant emp êcher les
tirs , ils allèrent se poster près des man-
nequins.

Alors les soldats les conduisirent de
force à l ' intérieur du chalet et rame-
nèrent  le bétail à l'écurie, puis ordre
fut donné de commencer les tirs. Après
cet incident , une enquête a été ordon-
née en vue de déterminer les responsa-
bilités.

| EN PAYS FRIBOURGEOÏS"

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 22 sep-

tembre. Température : Moyenne : 13,4 .;
min. : 9.8 : max. : 17,2. Baromètre :
Moyenne : 718.2. Eau tombée : 2 ,2. Vent
dominant : Direction : sud-ouest ; force :
fort jusqu 'à 17 h . 15. Etat du ciel : va-
riable , couvert à nuageux, légèrement
nuageux depuis 15 h. 30, pluie Intermit-
tente de 0 h. 45 à 5 h., averse à 10 h. 10.

Hauteur du baromètre réduite a. zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719.5)

Niveau du lac du 21 sept, à 7 h. : 429.22
Niveau du lac du 22 sept., à 7 h. : 429.23

Prévisions du temps. — Nord des Al-
pes, Valais , nord et centre des Grisons :
Durant la nuit rapide augmentation de
la nébulosité suivie de précipitations in-
termittentes. Vent d'ouest en rafales.
Hausse passagère de la température. Mer-
credi après-midi quelques éclalrcies en-
trecoupées d'averses surtout dans l'ouest
du pays et en Valais.

VIGNOBLE
COLOMBIER

Un motocycliste du village
victime d'un grave accident

j\ Genève
Lundi matin, vers 1 h. 30, un moto-

cycliste, M. Claude Bourban , habitant
notre village, quittait  Genève en direc-
tion de Lausanne. A la sortie de la ville ,
il fut interpellé par un piéton , M. An-
dré-Henri Ruga , âgé de 44 ans, représen-
tant , Genevois , habitant à Bellevue, qui
lui demanda de bien vouloir le prendre
sur le siège arrière de la machine jus-
qu 'à Bellevue.
; M. Bourban donna son accord et les

deux hommes empruntèrent la route de
Suisse. Peu avant Bellevue , le pneu
arrière de la moto éclata et ils furent
traînés sur p lusieurs mètres. Un usa-
ger de la route alerta la police et les
motocyclistes furent transportés à l'hô-
pital cantonal par une voiture de la bri-
gade de la circulation.
; Mais M. Ruga , le malheureux passa-

ger,, est décédé des suites d'une fracture
du crâne. Quant à M. Bourban, il souf-
fre de fractures de côtes et de clavicules
et son état est sérieux.

AREUSE
Violente collision de voitures

Ma rdi après-midi , à 14 h. 35, une voi-
ture neu châteloise circulant sur la route
cantonale Cdombier-Boudry a bifurqué
à gauche pour se rendre à Cortaillod.

Malheureusement, une auto genevoise
qui venait  en sens inverse ne put éviter
le véhicule qui lui coupait la route. Le
choc fut  très violent et les deux machi-
nes ont subi de gros dégâts.

Fort heureu sement, les occupants des
véhicules n 'ont pas été blessés.

PESEUX
Ua Compagnie Jean-Bard

présente « Têtes dans le ciel »
t Dans une pièce bouleversante , dont

bien des scènes atteignent une belle in-
tensité dramatique, l'auteur-comédien
Jean-Bard présente d'une façon magistra-
le le problème de la fol chrétienne qui
est près de chanceler au moment des
épreuves. C'était s'attaquer à bien des
obstacles que de traiter un tel sujet ,
et pourtant Jean-Bard a fait autre chose
qu'une pièce philosophique : « Têtes dans
le ciel » possède cette grande qualité de
présenter des personnages aux réactions
extrêmement humaines, aux convictions
profondes , qui ont à se tirer d'affaire dans
les questions épineuses du mariage mixte,
du suicide, de la foi ; l'action touche sou-
vent au drame et l'interprétation qu 'en
ont donnée Jean-Bard , Iris Avichay , Jane
Falquet, Robert Schmid et Mag Bosson
mérite les plus vifs éloges.

¦ nv MAMmn^nrenvA invniauuoa

TÊTE-DE-RAN
Des tirs «le canons antichars

L'école de recrues de canons anti-
chars d'infanteri e 216, qui a fait  ses
premières semaines d'instruction à Yver-
don , cantonne depuis lundi soir dans
la région de Tête-de-Ran . Cette école ,
qui est commandée par le major Godet ,
d'Auvernier , est composée de trois com-
pagnies de recrues des trois langues na-
tionales.

L'état-major et une compagnie sont
installés à Tête-de-Ran. une compagnie
à la Serment et la troisième aux Gran-
des Pradières .

Depuis hier et jusqu 'à vendred i 2 oc-
tobre , les recrues font  chaqu e jour des
tirs avec les nouveaux canons antichars
de 9 cm., les canons d'infanterie et les
armes automatiques.  Des pistes de tir
de combat individuel ont été établies
entre la Vue-des-Alpes et la Grande-Sa-
cneule.

Madam e Jean Dusoher-Blaser , à Areu-
se ;

Madame et Monsieur Hermann Dii-
scher-Dùtler et leurs enfants , à Boudry ;

Madam e et Monsieu r Jean-Claude Dii-
scher-Andrey et leurs enfants , à Areuse;

Monsieu r Roger Duscher et sa fiancée,
à Cortaillod ;

Madame et Monsieur Georges Pfurter-
Dûscher et leurs enfants,  à Boudry ;

Monsieur Jacques Duscher , à Areuse ;
Madame et Monsieur André Dùscher-

Reusser, à Areuse ;
Monsieu r Michel Duscher , à Areuse ;
Monsieur ct Madame Marcel Duscher ,

à Boudry, et famille ;
Madame et Monsieur Albert Lôlliger-

Diischer, à Bâle ;
Madame et Monsieur Edouard Roulin-

Diischer, à Genève ;
Monsieur et Madame Alfred Duscher

et famille, à Genève ;
Madame veuve Jul ia  Dùscher-Noyer

et ses en fan t s , à Boudry ;
Madame veuve Bertha Duscher et ses

enfants , à Boudry et à Auvernier  ;
les enfants et petits-enfants de feu

Hermann Duscher-Chabloz , à Boudry,
ainsi que les familles parentes et

alliées ,
ont la douleur de faire part du dé-

dès de

Monsieur Jean-Numa Diischer
leur cher époux , père , beau-père , grand-
père, frère , beau-frère , oncle ct parent ,
que Dieu a repris à Lui dans sa 57me
année , après une longue maladie sup-
portée avec résignation.

Areuse , le 21 septembre 1953.
(Café du Buisson)

Labeur et bonté furent sa vie.
Repose en paix.

L'enterrement, avec suite , aura lieu
jeudi 24 septembre à 13 h. 30, à Boudry.

Départ du domicile mortuaire à 13 h.
Culte pour la famille à 12 h. 30 au

domicile.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Rédacteur responsable ; R. Braichet

Imprimerie Centrale S. A., Neuchâtel

Le comité de la Section neuchâ teloise
des sergents-majors a le regret de faire
part du décès du

Sergent-major Jean Diischer
membre actif.

L'ensevelissement aura l ieu jeu di
24 septembre 1953, à 13 h. 30, à Bou-
dry.

Rendez-vous ( t e n u e  de sortie )  au do-
mici le  mor tua i re ,  à 13 h. 15, café du
Buisson , à Areuse.
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Le comité de la Société cantonale

neuchâteloise des p êcheurs en riv ière-
a le pénible devoir de faire part aux
membres des sections du décès de son
président ,

Monsieur Jean DUSCHER
L'ente r rement ,  avec suite , aura lieu

jeudi 24 septembre à 13 h. 30, à Bou-
dry.

Départ du domici le  mortuaire (Areu-
se, café du Buisson) à 13 heures.

Le comité du groupement montagnard
7_.es amis de la f lore  du Jur a a le
pénible devoir d'informer ses membres
du décès de

Monsieur Jean DUSCHER
père de MM. Hermann. Jean-Claude et
André  Duscher , membres actifs.  L'ense-
velissement auquel ils sont priés d'as-
sister aura lieu jeudi 24 septembre à
13 heures.

Domicile mortuaire : Areuse.

Le comité de la Société des cafetier s-
restaurateurs du district de Boudrg a le

E
énible devoir de faire part à ses mem-
res du décès de

Monsieur

Jean-Numa DUSCHER
membre actif de la société.

Pour l'ensevelissement, prière de con-
sulter l'avis de la famille.

La Société cantonale neuchâteloise
des vignerons F.C.T.A. a le pro fond
regret de faire part du décès de

Monsieur Jean DUSCHER
président d'honneur.

L'ensevelissement aura lieu jeu di
24 septembre, à 13 h. 30, à Boudry .

Le comité de la Société des vignerons
de Boudi n a le regret de faire part à
ses membres du décès de

Monsieur Jean DUSCHER
membre dévoué de la société et ancien
président.

L'ensevelissement auquel ils sont
tenus d'assister aura lieu le 24 septem-
bre. Départ à 13 h. 30 de Boudry.

Le comité du chœur d'hommes « Echo
de l'Areuse » de Boudrg a le pénible
devoir d ' informer ses membres du décès
de

Monsieur Jean DUSCHER
membre passif , père de M. Hermann
Diischer, membre du comité.

Pour l'ensevelissement , consulter
l'avis de la famille.

Le comité de la Fanfare  de Bou dry
a le pénible devoir d'annoncer à ses
membres, le décès de

Monsieur

Jean-Numa DUSCHER
membre honoraire de la société.

L'ensevelissement aura lieu jeudi
24 septembre à 13 h. 30. Tous les mem-
bres sont priés d'y assister.

Le comité de la Société des pêcheurs
en rivière de la Basse-Areuse a le devoir
de faire part à ses membres du décès
de

Monsieur Jean DUSCHER
membre du comité, p ère et beau-p ère
de MM. Hermann Duscher et Georges
Pfurter , membres de la société.

L'ensevelissement auquel ils sont
priés d'assister aura lieu jeudi 24 sep-
tembre , à 13 h. 30, à Boudry.
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Le Docteur et Madame Georges Bernhard ,

leurs enfants René et Mario Bernhard ,

ont la grande douleur de faire part à leurs

parents, amis et connaissances, du décès de

Monsieur

Henri BERN HARD
leur très cher et regretté père, grand-père et

heau-père, enlevé à leur tendre affection dans

sa 67me année.

Neuchâtel , le 21 septembre 1953.

Le Football-club de Boudrg a le péni-
ble devoir d'annoncer le décès de

Monsieur Jean DUSCHER
membre passif et père de Messieurs
Jacques et Roger Duscher , membres de
la société.

Le comité.

Le groupe de chant du Club al p in
suisse, section neuchâteloise , a le t r is te
devoir d' annoncer  à ses membres le dé-
cès de leur cher ami chanteur

Monsieur Henri BERNHARD
L'ensevelissement aura lieu le 23 sep-

tembre, à 13 heures, au cimetière de
Beauregard.

La section neuchâteloise du Club al-
p in suisse a le triste devoir d'annoncer
à ses membres le décès de

Monsieur Henri BERNHARD
membre vétéran de la section.
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L'Eternel est mon bouclier.

Madame Henri Bernhard-Muller, à
Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Georges Bern-
hard-Busse et leurs enfants , à Neuchâ-
tel ;

Madame et Monsieur Eric Binggeli-
Bernhard et leurs enfants , à Berne ;

Madame et Monsieur Pierre-A. Mon-
tandon-Bernhard et leur fille , à Serriè-
res,

ainsi que les fami l les  Bernhard,  Mul-
ler , Mohr , Glauser , Meier , Moreillon ,
Mey lan , parentes et alliées ,

ont la grande douleur de faire part à
leurs parents , amis et connaissances, du
décès de

Monsieur Henri BERNHARD
mécanicien-dentiste

leur très cher et regretté époux , papa ,
grand-papa , beau-p ère , frère , beau-
frère , oncle et parent , enlevé à leur
tendre  affect ion dans sa 67me année ,
après une pénible maladie supportée
avec courage et résignation , le 20 sep-
tembre 1953.

Neuchâtel , le 21 septembre 1953.
(Vieux-Châtel 29)

Je vais vous préparer une place.
Et quand je m'en serai allé et que
je vous aurai préparé une place,
je reviendrai et je vous prendrai
avec moi, afin que là où je suis,
vous y soyez aussi. Jean 14 : 3.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu mercredi 23 septembre 1953, à 13
heures, au cimetière de Beauregard.
' Culte pour la famille à 12 h. 30 au
domicile mortuaire.
Prière instante de ne pas faire de visites

Les parents , amis et connaissances de

Mademoiselle Adèle WIDMER
sont avisés de son décès. Elle a été
enlevée à leur affection à l'âge de
78 ans.

Neuchâtel , le 21 septembre 1953.
(Louis-Favre 7)

Je suis le chemin, la vérité et la
vie, nul ne vient au Père que par
moi. Jean 14 : 6.

L'incinération , sans suite , aura lieu
mercredi 23 septembre.

Culte au crématoire , à 11 heures.
Domicile mortuaire : hôp ital Pourta-

lès.

Heureux ceux qui procurent la
paix , car lis seront appelés fils de
Dieu. Matthieu 5 :9.

Madame Ernest Ruchti , à la Neuve-
ville ;

Monsieur et Madame René Gallandre-
Zicgler et leurs enfan ts , à Bâle ;

Madame et Monsieur Mohammed
Saydjar i-Gallandre et leurs enfants , à
Cernier et à Lynn (U.S.A.) ;

Monsieur  et Madame René Rucht i , à
la Chaux-de-Fonds,

les fami l les  parentes ct alliées ,
ont la douleur de faire part du dé-

cès de
Madame

Madeleine GALLANDRE
née RUCHTI

leur chère fi l le , mère , belle-mère, grand-
mère , sœur, belle-soeur et parente,  que
Dieu a reprise à Lui , après une  courte
maladie , le 21 septembre 1953, dans sa
fi lme année.

Cernier , le 21 septembre 1953.
L' incinérat ion , sans suite , aura lieu à

Neuchâtel , jeudi 24 septembre. Culte au
crématoire , à 15 heures.

Domicile mor tuai re  : hô pital des Ca-
dolles, Neuchâtel.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

La direction générale de l'Union ,
incendie , accidents et risques divers ,
compagnie d' assurances à Paris, a le
profond regret de faire part du décès

Monsieur Pierre WAVRE
son ancien directeur particulier pour le
canton de Neuchâtel.

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION
IA VI1LE

AU JOUR LE JOUR

Le musée des horreurs
(Suite)

Si l'on veut entreprendre une dé-
f e n s e  e f f e c t i v e  de la langue françai-
se , il f a u t  agir en premier lieu ,
pensons-nous , contre les textes com-
merciaux.

Nous avons sous les yeux p lu-
sieurs textes d' une langue si ap-
proximative, vantant les qualités de
produits  alimentaires ou d'instru-
ments ménagers , qu 'on se demande
si les fabr ican t s  cherchent à se met-
tre à dos 'leur clientèle de Suisse ro->
mande.

Nous citerons ici deux exemp les.
Sur l'emballage d' un paquet de ma-
caroni , provenant d 'I talie , on lit :

Méthode de cuisson : Préparer les ma-
caroni , les divisant en trois pièces égals
proeurrfnt la cure de rompre le têtes
quand ils sont de formates subtil ; au
lieu pour les macaroni de gros formates
il faut les diviser en petit morceaux en
éliminant les têtes

Quel jargon ! On ne peut se mo-
quer mieux du consommateur.

Dans un mode d' emp loi pour  bou-
teilles isolantes , muni de la men-
tion « Reproduction interdite » (où
l'humour va-t-il se nicher !) ,  on re-
lève des explications de ce genre :

Durabilitté indéfine : Eviter ' autant
que possible des écartes de température
subits trop considérables. Lorsqu'il s'agit
de boissons sucrées, faire dissoudre le su-
cre avant l'introduction dans le réci-
pient. Eviter strictement de mettre le
verre en contact avec le robinet ou des
services, parce que des chocs forts ris-
quent de provoquer dans le verre des fis-
sures presque imperceptibles , qui dans
la suite peut-être seulement au bout de
quelques semaines, provoqueront la rup-
ture.

. C' est dn style-diarrhée. Si la bou-
teille saute , le. fabr icant  pourra tou-
jours  dire au client qu 'il n 'a pas
suivi les instructions. Il  f audra i t  du
moins que ce dernier les comprenne.

Que les consommateurs s'unissent
donc aux défenseurs  de la langue
française .  S 'adresser à eux en cha-
rabia, c 'est les traiter de poires.

NEMO.

De grands projets de construct ions
sont ac tue l lement  à l 'é tude à Ebauches
S. A. Ils portent sur les immeubles ac-
tuels No 3 et 5 du faubourg de l'Hôp ital
et sur le terrain si tué à l'angle du
faubourg et du passage Maximilien-de-
Meuron.

Ebauches S. A., qui est obligé d'éten-
dre ses locaux pour le service des
fournitures,  a acquis tous les immeu-
bles jusqu 'au passage et projette de
démolir les maisons No 3 et 5. Toute-
fois , la belle façade du XVIIIme siècle
de cette dernière maison sera remontée
à l'emnlacement  du No 3. Sur l'emplace-
ment du No 5 et sur le terrain actuelle-
ment non bâti  sera construit ,  selon une
servitude grevant ce fonds , un cinéma,
qui sera vraisemblablement orienté
d'est en ouest. Enf in , dans une partie
du nouveau bloc de constructions , des
salles de classes seront aménagées pour
les écoles de la ville.

Les études techni ques sont actuelle-
ment en cours. Des sondages ont no-
tamment été faits sur les lieux. Il est
prévu un passage sous arcades sur le
trottoir nord du faubourg rie l 'HônH al
et il s'agit d'examiner si cette solution
est réalisable.

Les plans seront soumis prochaine-
ment au Conseil  communal  nour la
sanction préalable , mais il faudra sans
doute attendre le pr i n temps avant  que
le premier coup de p ioche soit donné.
Quel ques questions ' d'urbanisme sont
encore en discussion, notamment  celle
de la conservation des arbres.

Vers la construction
d'un nouveau cinéma
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Mercredi
SOTTENS et télédiffusion : 7 h., gym-

nastique. 7.10, rythmes champêtres. 7.15,
inform. et heure exacte. 7.20 , pages popu-
laires de Mozart et de Haydn. 11 h., Les
amours de Roméo et Juliette inspirent
Berlioz , Gounod , Tchaïkovsky et Suter-
metster. 12 h., refrains et chansons mo-
dernes. 12.15, Ernie Pelice , accordéoniste
12,25 , le rail , la route , les ailes. 12.44 , si-
gnal horaire. 12.45 . inform. 12.55, Non
stop. 16.29 , signal horaire. 16.30 . de Be-
romunster : émission commune. 17.30 . La
rencontre des isolés : Les fiancés de Man-
zoni. 18 h., le rendez-vous des benjamins.
18.30, la femme dans la vie. 18.45, reflets
d'ici et d' ailleurs. 19.08. la session d'au-
tomne des Chambres fédérales. 19.13 , le
programme de la soirée et heure exacte
19.15, Inform. 19.25 , instants du monde
19.40, refrains des quat'saisons. 19.50
questionnez , on vous répondra. 20.10. ren-
dez-vous. 20.30 . concert par l'Orchestre
de la Suisse romande , direction Edmond
Appia. avec Iascha Veissi. altiste. Au pro-
gramme : Mendelssohn. Wagner , Dvorak
Smetana , Martlnù et Turina . En intermè-
de : musique tchèque. 22.20 , nouvelles du
monde des lettres . 22.30 , inform. 22.35
l'Assemblée générale des Nations Unies.
22.40. Pénombre.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.15
et 7 h., inform. 7.10. musique de Balaki-
rev. 11 h., de Sottens : émission commu-
ne. 12.15. accordéon. 12.29 . signal horai-
re. 12.30. inform. 12.40 , concert par le
Badlo-Orchestre. 13.20. imprévu. 13.30 ,
musique de l'époque galante. 13.55, hu-
mour et politesse . 14 h., pour les mères.
16 h., Wir kommen zu dlr. 16.30 , petites
variétés. 17 h., deux petites pièces de C-
Ph.-Em. Bach. 17.30, pour les Jeunes.
18 h., Wanderlleder. à 18.30 , Nous , les jeu-
nes d'aujourd'hui. 19 h., musique pour
les Jeunes. 19.25 . communiqués. 19.30 , in-
form. 20 h., Orphée. 20.30. Die Geissel des
modernen Larms , de H. Lang. 21.40. Dl-
vertimento , de Mozart. 22.15, inform. 22.20 ,
musique récréative.

Madame et Monsieur
E. PROHLIOH-REUTTER ont la joie
d'annoncer la naissance de leur fils

Jiirg
Neuchâtel , 22 septembre 1953

Horw Quai Jeanrenaud 40
(Lucerne)

Revendications ferroviaires
(c) MM. Arthur Charlet , de Buttes , et
René Sutter , de Fleurier, membres de
la commission cantonale des horaires ,
se sont rendus dernièrement à la direc-
tion du 1er arrondissement des C.F.F.
à Lausanne, où ils ont été reçus par
MM. Meyster et Pahud , du service des
horaires.

L'objet de cette rencontre était , pour
les délégués du canton de Neuchâtel , de
confirmer, avant l'élaboration du projet
de l'horaire 1954-1955, les revendica-
tons ferroviaires suivantes :

a) accoup ler un vagon-voyageurs au
train quittant les Verrières à 11 h. 35
de façon à assurer une correspondance
aux express passant à Neuchâtel à
12 h. 50 et à 13 h. 06 ;

b) avancer de 14 h. 30 à 13 h. 20 au
départ de Neuchâtel le train montant
aux Verrières, ceci pour assurer égale-
ment une bonne correspondance aux
express mentionnés ci-dessus ;

c) introduire enfin un nouveau train
qui , partant vers 19 h. 45 de Neuchâ-
tel, permettrait d'acheminer p lus rap i-
dement sur le Val-de-Travers les voya-
geurs qui arrivent au chef-lieu par les
directs de 18 h. 56 et de 19 h. 35.

Avec les ajustements nécessaires que
devrait faire le R.V.T. à son horaire
si ces revendications étaient admises —
et il faut souhaiter qu 'elles le soient le
plus rap idement possible — il en résul-
terait une amélioration très sensible
des relations entre notre district et
Neuchâtel-ville.

VAL-DE-TRAVERS


